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AVANT-PROPOS 


Ce manuel est destiné aux élèves du cours moyen 2€ année (classe de 7° des Lycées et Collèges) 
mais il peut être utilisé dans une classe groupant les deux divisions du cours moyen. 


Comme dans nos ouvrages précédents, toutes les leçons de ce livre sont fondées sur l'obser- 
vation : observation de cartes, schémas, aquarelles, graphiques, photographies spécialement dessinés 
et choisis pour des enfants de 9 à 11 ans. 


On y étudie la France métropolitaine, comme dans le volume destiné aux élèves du CM,, mais 
l'étude de la géographie humaine et économique y est plus poussée. Y figurent aussi les notions 
indispensables relatives aux pays d'expression française. d'outre-mer. 


a 
. 


Le texte de chaque leçon est clair; une abondante illustration lui sert de support; les documents 
figurés — en particulier les photographies — sont commentés dans un livret pédagogique où, en 
outre, sont données les indications propres à faciliter la tâche des éducateurs. 


Des croquis, familiers aux élèves puisqu'ils sont empruntés au volume CM,, figurent à la fin 
de cet ouvrage; ils peuvent être dessinés et complétés facilement mais les croquis ‘d'étude qui 
accompagnent la plupart des leçons devraient être reproduits et enrichis par les élèves du CM,; 
c'est d eux qu'ils sont destinés. 


Des exercices nombreux : questions d'intelligence, de mémoire, croquis, enquêtes, permettront 
au maître de s'assurer que chaque leçon a été comprise et qu'elle a porté ses fruits. 


Le résumé facilitera le contrôle. Il est le plus souvent scindé en deux paragraphes. Les élèves 
du CM, n’en apprendront que la 1T€ partie. Les élèves du CM, l'apprendront en totalité. 


# 
5 4 


Puisse cet ouvrage faciliter la tâche de nos collègues et devenir, comme ses devanciers, pour 
les élèves, un livre ami qui les aidera à mieux voir, à mieux comprendre, donc à mieux aimer les 
paysages et les êtres de leur région puis ceux qu'ils auront la joie et la chance de découvrir en 
parcourant notre Patrie. 
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MER MÉDITERRANÉE 


I. PRÉSENTATION PHYSIQUE DE LA FRANCE 


1. Situons la France. Dans quel hémisphère est-elle située ? De quel continent fait-elle partie? De quels 
pays est-elle voisine ? Lesquels en sont séparés par une frontière « naturelle »? Lesquels en sont séparés 
par une frontière « artificielle » ? Quelles mers, quel océan baignent les côtes françaises ? 

2. Forme et étendue de la France. Quelle forme a la France ? Quelle est sa surface? Mesurons, avec 
l'échelle, ses dimensions : a) du nord au sud; b) de l'ouest à l’est. Citons des pays plus étendus qu'elle. 

3. Climat de la France. Dans quelle zone climatique est-elle située ? Quelle influence exercent les mers ? 
Pourquoi le climat n'est-il pas partout le même ? Quelles sont les différentes variétés du climat français ? 

4. Relief de la France. Quelles sont les montagnes de notre pays? Leurs points culminants ? Nommons 
deux grandes régions de plaines ou Bassins; puis la dépression entre le Massif Central et les Alpes. Quels 
seuils où trouées permettent de passer d'une plaine à l'autre? Nommons les principaux fleuves. 
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EXERCICES, 1. Sur la carte en relief ci-dessus, montrez et nommez : a) les montagnes; b) les plaines; c) les principaux 
fleuves; d) les mers et l'océan; e) les pays voisins de la France. 


2. Apprenons à faire le croquis de la France : Décalquez sur du papier transparent la carte de gauche. Sans regarder 
la carte du livre, écrivez le nom des montagnes, des plaines, des seuils, des mers, etc. Puis entraïnez-vous à dessiner de 
mémoire les contours de la France et ses quatre fleuves {sur une feuille entière de cahier). 


3. Dessinez une carte de France sur du carton fort; découpez-la; cette carte vous servira pour des travaux ultérieurs. 


RÉSUMÉ : 1. La France a une surface de 550 000 km’. Elle est située dans la zone tempérée, à l'extrémité 
occidentale de l’Europe. Ses côtes sont baignées par la Mer du Nord, la Manche, l'Océan Antlantique et 
la Mer Méditerranée. | 

2. Le relief de la France est varié. Les plaines dominent au Nord et à l'Ouest. Les montagnes sont le 
Massif Central, les Vosges, les Alpes et les Pyrénées. Le point culminant est le Mont Blanc, 4 807 m. 
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2. VARIÉTÉ DE LA FRANCE 


1. Pendant des centaines et des 
centaines de kilomètres, le même 
paysage s’offre à la vue du voyageur 
parcourant les steppes immenses de 
la Russie ou les plaines infinies du 
Far-West américain. 


2. Rien de comparable en France! 
Allons par exemple de Paris à Limoges. 
La distance — 375 km — est facile à 
parcourir, en auto, dans une journée 
(carte 4). Après la longue succession 
des maisons de la banlieue parisienne, 
nous entrons en Beauce (photo 1), 
plaine découverte, aux immenses 
champs portant de riches cultures, 
notamment des céréales et des bet- 
teraves sucrières. Puis c'est la vaste 
forêt d’Orléans. Nous franchissons 
la Loire et pénétrons en Sologne 
(photo 2), pays de bois et d'étangs. 

En Champagne  berrichonne, 
nous retrouvons l'aspect de la Beauce. 
Enfin nous voici dans le Massif 
Central, pays de bocage, où les 
champs sont enclos de haies vives 
et d'arbres (photo 3). 


3. Cette variété se retrouve partout 
en france; elle constitue l’un des 
charmes de notre pays; elle tient 
d’abord à la nature : il n'y a pas 
en France de vastes ensembles monta- 
gneux ou de plaines immenses comme 
on en voit en Afrique, en Asie ou 
en Amérique. 

Mais Îla variété des paysages 
est aussi l’œuvre des hommes : 
comparons Va Beauce (photo 1) 
et le Massif Central (photo 3); 
expliquons comment le travail des 
hommes a créé deux paysages diffé- 
rents. 


4, La France se divise ainsi en onxe 
grandes régions naturelles (carte 4). 
Nommons-les. Chacune d'elles a des 
caractères particuliers qui la diffé- 
rencient des régions voisines. 


3. En Limousin. 


Parfois, c'est le relief qui est Île 
caractère dominant (Alpes, Pyrénées), 
parfois, c'est le climat (région médi- 
terranéenne). 


5, Les régions elles-mêmes sont 
formées de « pays » différents; ainsi 
la Beauce et la Sologne (photos) 
sont des « pays » faisant partie de 
la même région : laquelle ? 

Notre village — ou notre ville — 
fait partie d’un « pays »; lequel? 
Dans quelle grande région est situé 
ce « pays »? Suivons sur la carte 4 
les limites de notre région; précisons 
les limites de notre « pays ». 


6. Pour mieux connaître notre région 
et notre « pays » nous ferons au 
cours de l’année quelques enquêtes : 
nous étudierons les conditions natu- 
relles : relief, climat, cours d'eau; puis 
l'œuvre des hommes qui utilisent 
ou modifient ces conditions naturelles 
(voir pages 87 et suivantes). 


EXERCICES. f. Dessinez la carte n° 4; 
entraînez-vous à reconnaître les onze 
grandes régions de la France. 

2. Comment se nomme votre petit « pays » ? 
En quoi diffère-t-il des « pays » voisins ? 
(Pensez au relief, au climat, aux habitants, 
aux cultures, aux industries.) 

3. Sur la carte n° 5 sont dessinés les dépar- 
tements de la France. Les numéros sont ceux 
que portent les plaques d'immatriculation des 
automobiles (les deux derniers chiffres). Quels 
sont les départements que vous connaissez ? 
Nommez-les. 


RÉSUMÉ : 1. On distingue en France 
onze grandes régions : le Nord, le 
Nord-Est, le Bassin parisien, le Bas- 
sin aquitain, le Massif armoricain, 
le Massif central, le Jura, les Alpes, 
les Pyrénées, le sillon rhodanien et la 
région méditerranéenne. 


2. La France n’est donc pas un pays 
simple et monotone; la nature et 
les hommes y ont créé une grande 
variété de paysages. 
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À #. Les onze grandes régions naturelles. 


Y 5. Les départements français. 
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3. LES CLIMATS DE FRANCE 
G' Lignes d'égaie ____ 
température en janvier 
1. Temps et climat. Le ciel est bleu, le soleil brille, 


c'est le beau temps. Au contraire, des nuages courent 
dans le ciel, la pluie tombe : c'est le mauvais temps. 

Ainsi, en un même lieu, d'un jour à l’autre et parfois 
dans la même journée, le temps varie. La figure 3 nous 
indique les observations à faire pour bien connaitre le 
temps. 

Quel temps domine chez nous en janvier? en août? 
En faisant des moyennes de températures et de pluie, on 
s'aperçoit que, d'une année sur l'autre, les différences 
sont faibles malgré certaines années exceptionnelles. 
Pour chaque région, on peut ainsi définir les saisons; 
leur retour à peu près régulier caractérise le climat 
de cette région. 


M CARTE DES PLUIES 


2. Le climat de la France subit trois influences. 
Les pluies et les températures. 1 À 


a) Influence de la latitude : La France est à égale 
distance de l'Équateur et du pêle Nord. Elle ignore les 
grands froids des régions nordiques aussi bien que les 
À chaleurs prolongées des pays tropicaux. La France est 
un pays tempéré, très favorable à l’activité des hommes. 


En pays de climat océanique. 2 W 


b) Influence de la mer : Observons la carte 1. Que 
signifient les lignes noires? Ainsi, en janvier, il fait de 
plus en plus froid à mesure qu'on s'éloigne de la mer; 
la mer adoucit donc la température: elle modère 
aussi les chaleurs de l'été. Largement ouverte sur la mer, 
la France y gagne un climat encore plus tempéré. Elle en 
reçoit des vents chargés d'humidité. La France doit à cette 
circonstance d'être un pays verdoyant favorable aux 
cultures et à l'élevage (photo 2). 
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(Don ronarüé 3 (n consulte 


| On noie l'état du ciel 


1G giroucite le barométre 


c) Influence du relief : Les montagnes forment une 
[Brillant Ciel nuggeux| sorte de barrière. Elles limitent les influences de la 
res | la qi lle tourne | 2 4/00 F i j 

| EN Per pes: | 54 ÆN\ | Méditerranée (carte n° 4). Au contraire, les influences 


humides de l'Atlantique peuvent s'étendre sur la moitié 

soleil, js | < | Ouest de la France sans rencontrer d'obstacles. En revan- 

ciel pur : pivot fixe che, les vents froids d'Europe centrale se glissent en 

| a On peut ainsi | S'il *monlc” hiver entre les Vosges et l'Ardenne et rendent les hivers 
On peuf déjà dire Si le beau temps s'an: £ 


nnaïitre la direct à 
le temps sera beau once, s'ilbaissconl rigoureux dans l'Est de la France. 
d'où vient le vent 


LEE Na SPP na ee Les montagnes font baisser aussi la température : 

| Les nuages crèvent alors en pluie au-dessus des mon- 
tagnes; en hiver, la neige tombe en abondance; les mon- 
tagnes sont donc bien plus arrosées que les plaines (voir 
carte n° 1). 


30 
3. Toute la France n’a pas le même climat (carte n° 4). 
a) Il faut mettre à part les montagnes; pourquoi? 
zûro Les hivers y sont rudes et neigeux. Sur les hauts massifs 
se chaleur im (lesquels ?), la neige s'accumule et il se forme parfois 
ju thormomére mere Île pluviomètre indique la quenrel des glaciers. Les étés sont frais et souvent orageux. Les 
celté lompèrature on degrés d'eau lombée {en millimètres) 


< 3. Pour définir le temps qu'il fait. 8 


précipitations, abondantes, favorisent forêts et prairies. 
Les pentes des vallées exposées au Sud sont avantagées;: 
pourquoi? On appelle adrets ces pentes ensoleillées qui 
peuvent être consacrées à des cultures. 


b) Le climat océanique règne sur l'Ouest de la 
France. Des pluies fines et pénétrantes (telles le crachin en 
Bretagne) tombent en toutes saisons mais surtout en 
hiver. Les hivers sont doux et les étés, frais. Un tel climat 
favorise la pousse de l'herbe et ces régions humides sont 
de grandes régions d'élevage. 


c) À l'Est, le climat prend une nuance conti- 
nentale. Les saisons sont plus tranchées; les hivers sont 
rudes et, à cause du froid, ils sont secs. Mais les étés 
chauds, où les orages sont fréquents, permettent les riches 
cultures. 


d) Le climat méditerranéen est fait de contrastes 
violents : des pluies torrentielles tombent en automne, 
les hivers sont doux et souvent lumineux. La saison la 
plus remarquable est l'été, très sec et très chaud, qui 
fait comprendre pourquoi les paysages méditerranéens 
sont âpres et rocailleux (photo 5) et les irrigations sont 
nécessaires pour les cultures délicates. 


EXERGIGES. ?. Brest et Marseille {croquis ci-contre). 


a) Température : Calculez et comparez la différence de tempé- 
rature entre le mois le plus chaud et le mois le‘bius froid dans les 
deux villes. 

Quelles conclusions en tirez-vous? 


b) Quand pleut-il le plus, à Marseille? à Brest? Pour quelles 
raisons? Où l'été est-il le plus sec? Pourquoi? Calculez la quantité 
totale de pluie tombant chaque année sur chaque ville. Comparez 
les résultats obtenus. 


2. Construisez de la même manière que pour Brest et Marseille 
les graphiques de température et de bluie à Paris. 


Mois HE] FF M A M F } A S$S OEM. D 
TD o To |3 0 50 40 96 1650 150 170 180 169 120 80 40 
Pluies (mm) | 36 32 40 44 48 58 54 52 50 54 48 44 


3. Où aimeriez-vous habiter pour bénéficier d'un bon climat? 
Expliquez les raisons de votre choix. 


RÉSUMÉ : La France est un pays de climat tempéré, 
sauf en montagne où les hivers sont rudes et neigeux. 
La région méditerranéenne est remarquable par la 
sécheresse des étés. Le reste du pays, soumis à l'influence 
océanique, est humide et verdoyant mais à mesure 
qu’on s'éloigne des côtes, les écarts de température 
entre les saisons s’accentuent. 
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Y 5. En par de climat méditerranéen. 
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à 4. HAUTES MONTAGNES 
34 | DE FRANCE 
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fond presque plus. Des pentes 
abruptes, elle glisse en avalanches 
vers les creux ou vers les vallées. 
Dans les creux, la neige s'accumule, 
se tasse, se transforme en glace. 
Montrons le glacier (fig. 3). Un glacier 
descend très, très lentement en rabo- 
tant le fond de la vallée. Le gel, les 
avalanches, les glaciers, les torrents 
usent les montagnes en leur donnant 
des aspects déchiquetés. 

b}) Décrivons la figure 5 : ces larges 
vallées dans les hautes montagnes 
ont été creusées par de grands gla- 
ciers, aujourd’hui disparus parce que 
le climat s’est réchauffé. Elles ont de 
larges versants (fig. 6) où s'étagent des 
cultures, des forêts et des prairies. Des 
routes serpentent et s'élèvent en 
lacets vers un passage dans la ligne de 
crête. Comment se nomme un tel 
passage ? 

Grâce aux vallées et aux cols, la 
circulation est assez facile à la belle 
saison dans les hautes montagnes. 


Le relief en France. 1 A 
Aiguille du Plan (Massif du Mont-Blanc). 2 w 


3. La vie des montagnards. À part 
refuges et chalets, les habitations sont 


3. En haute montagne. 10 


rares en haute montagne, mais les 
hommes habitent les vallées. De quoi 
vivent-ils ? 


a) Décrivons la figure 6. Les cultu- 
res (céréales, arbres fruitiers) ne sont 
possibles que sur les basses pentes 
exposées au soleil (l'adret, dans les 
Alpes). Par contre les hautes mon- 
tagnes sont très arrosées et l'herbe 
y pousse bien. Où trouve-t-on des 
prairies naturelles? L'élevage est 
une grande ressource pour les mon- 
tagnards. Où sont les troupeaux en 
hiver ? et en été ? Pour quelles raisons ? 
Les forêts ont permis le développe- 
ment des industries du bois. Les- 
quelles ? 


b) La force de l’eau (torrents, rivie- 
res) est exploitée pour produire 
de l'électricité. Elle alimente des 
usines où l'on obtient des métaux 
comme l'aluminium et des produits 
chimiques. 


c) Dans les montagnes, le tourisme 
a pris un grand développement. 
Pourquoi va-t-on en haute monta- 
gne en hiver? en été? Les touristes 
font vivre de nombreux habitants : 
hôteliers, guides, etc. 


EXERCICES. 1. Dessinez les croquis 3 et 6. 
2. Modelage : reproduisez les gspects 
de la haute montagne d'après la figure 3. 
3. Si vous passiez l'été en haute montagne, 
qu'y feriez-vous? Et si vous y passiez les 
vacances de Noël? 

4, Expliquez le déplacement des troupeaux 
en haute montagne, selon Îes saisons 
(voir figures 5 et 6). 


RÉSUMÉ : 1. Alpes et Pyrénées sont 
de hautes montagnes qui dépassent 
2 000 mètres. Elles ont des neiges 
persistantes et des glaciers. Leurs 
sommets déchiquetés forment des 
pics et des aiguilles. Les cols per- 
mettent de passer d’une vallée à 
l’autre. 


2. Dans les grandes vallées, les habi- 
tants sont nombreux car les hautes 
montagnes ont des ressources variées : 
élevage, exploitation des forêts, pro- 
duction d'électricité, tourisme. 


11 La végétation en montagne. 6 b 
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À 4, Les montagnes francaises. 


V 5. Transhumance dans les Alpes. 
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5. LES ALPES FRANÇAISES 


1. Présentation. Les Alpes s'éten- 
dent-elles seulement sur la France? 
De quels pays nous séparent-elles ? 
Ce sont les plus hautes montagnes 
de l'Europe. Quel est leur point 
culminant? Rappelons les principaux 
caractères des hautes montagnes. 
Observons les figures 2 et 4. Ces 
paysages appartiennent-ils tous deux à 
la haute montagne? Pour quelles rai- 
sons? On oppose ainsi les Préalpes 
(fig. 4) aux Grandes Alpes (fig. 2). 


2. Les Préalpes. Montrons-les sur fa 
carte 1. Sont-elles plus étendues 
au nord ou au sud? Leur altitude 
dépasse rarement 2 500 m. 

Observons (fig. 4) comme l'érosion 
leur donne l'aspect de hautes falaises; 
à leur pied, des talus d'éboulis sont 
couverts de forêts. Les torrents s'y 
encaissent dans des gorges sauvages 
et magnifiques. 


Au sud, les Préalpes sont larges, 
massives et la seule bonne voie de 
pénétration est la vallée de la Durance. 
Montrons-la (carte 1). 


Au nord, d'anciens glaciers ont 
percé des passages ou cluses séparant 
les Préalpes en massifs (nommons-les). 
Ils ont aussi creusé entre Îles Alpes 
et les Préalpes un sillon alpin large 
de plusieurs kilomètres, magnifique 
voie de passage qui n'existe pas au Sud. 


3. Les Grandes Alpes. Elles dépas- 
sent souvent 3 000 mètres. 
Dominant le sillon alpin se dressent 
des massifs centraux aux sommets 
déchiquetés, aux vastes glaciers. C'est 
là région préférée des alpinistes. 
Pourquoi? Montrons les massifs du 
Mont Blanc (4 807 m), de Belledonne, 
du Pelvoux, du Mercantour. A l'est, 
les Alpes sont un peu moins hautes 
(Vanoise). Les rivières, qui étaient 
étranglées en gorges dans les massifs 
centraux, coulent ici dans de larges 
vallées. (Vallée de l'Isère ou Taren- 
taise: vallée de l’Arc ou Maurienne, 
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vallée de la haute Durance ou Briançon- 
nais). Elles mènent à des cols, parfois 
creusés de tunnels. Quels sont les 
principaux cols (carte 1)? 


4, Alpes du Nord et Alpes du Sud 
s'opposent en raison de leur climat. 


Alpes du Nord : Bien arrosées en 
toute saison, donc verdoyantes, elles 
portent des forêts, des prairies et sont 
favorables à l'élevage. Leurs nombreux 
glaciers alimentent en été de puis- 
santes rivières; lesquelles? Mais ces 
rivières tarissent à la saison froide 
pourquoi ? 

Alpes du Sud (fig. 4) : Elles ont 
les étés secs des pays méditerranéens. 
Les violentes averses d'automne arra- 
chent la terre végétale. Rocailleuses et 
peu boisées, elles sont pauvres; leurs 
maigres pâturages ne suffisent qu'aux 
moutons. Leurs rivières, presque à sec 
en été, peuvent avoir des crues très 
violentes en automne. 


5. Peuplement. Les Alpes du Nord, 
bien peuplées, ont des villes impor- 
tantes, comme Grenoble: les indus- 
tries sont développées grâce à la 
houille blanche (nombreux barrages). 

Les Alpes du Sud, au contraire, 
sont de plus en plus désertées 
pourquoi ? 


EXERCICES. 1. Croquis des Alpes. 


2. Quels sont les principaux massifs des 
Alpes du Nord? des Alpes du Sud? 


RÉSUMÉ : 1. Les Alpes françaises s’élè- 
vent à 4807 mètres au Mont Blanc. 
On y circule facilement grâce à un ré- 
seau de vallées (Isère, Arc, Durance), 
au sillon alpin et aux cols nombreux 
(Petit Saint-Bernard, Galibier, Mont 
Cenis, Mont Genèvre, Larche, Tende). 


2. Les Préalpes sont plus basses que 
les Hautes Alpes aux arêtes déchi- 
quetées (Mont Blanc, Pelvoux, Va- 
noise). Les Alpes du Nord, ver- 
doyantes, bien peuplées, contrastent 
avec les Alpes du Sud rocailleuses 
et désertées. 
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À 1. Les Pyrénées françaises. 


6. LES PYRÉNÉES 


1. Alpes et Pyrénées. Comparons les 
photos de cette leçon à celles de la 
leçon précédente. Quelle chaîne paraît 
avoir les sommets les plus hauts et 
les plus déchiquetés? Les Pyrénées, 
plus anciennes que les Alpes, sont plus 
usées (fig. 3). Leurs vallées sont moins 
larges, leurs cols ou ports, plus élevés. 
Elles forment une barrière. Entre 
quels pays? La France en possède le 
versant nord, le plus abrupt. Le plus 
haut sommet est en Espagne; quel est- 
il? Quel est le point culminant des 
Pyrénées françaises ? 

Les Prépyrénées sont très ré- 
duites : en général, les Pyrénées 
se dressent comme une muraille au- 
dessus du Bassin aquitain. Entre quels 
Le pic du Midi d'Ossau. 2 À  golfes s'étendent-elles sur 435 km de 

Alpes et Pyrénées. 3 w long (voir la carte page 4)? 


PROFILS 


2. Relief des Pyrénées (croquis n° 6). 


Les Pyrénées centrales (entre le 
Somport et le col de Puymorens) por- 
tent les plus hauts sommets et des 
petits glaciers; de grands glaciers, 
profil des Pyrénées _ aujourd'hui disparus, ont creusé des 
cirques comme celui de Gavarnie. 
Les Pyrénées s'abaissent vers l'Ouest 
(P. atlantiques) et vers l'Est (P. mé- 
diterranéennes) où les cols sont plus 
… NE : iccessibles. 
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LES PYRÉNÉES 


CROQUIS D'ÉTUDE 


À 4. Carte muette des Pyrénées. 


3. Climat et végétation. Vers l’Atlan- 
tique les pluies sont fréquentes en 
toutes saisons et les Pyrénées sont 
couvertes de forêts et de pâturages. 
Vers la Méditerranée, les étés sont 
secs, la végétation rappelle celle des 
Alpes du Sud. 


4, Ressources. Les Pyrénées sont 
moins riches que les Alpes du Nord 
tant par leurs ressources agricoles que 
par leur production d'électricité (le 
quart des Alpes) mais de nombreuses 
stations thermales attirent les curistes. 


EXERCICES. f. Faire le croquis des Pyrènées 
(voir croquis.n® 4). 

2. Sur le croquis n° 6, remplacez les points 
d'interrogation par l'un des mots : médi- 
terranéennes, atlantiques ou centrales. 
Expliquez pourquoi les Pyrénées méditerra- 
néennes sont plus sèches que les Pyrénées 
atlantiques. 


RÉSUMÉ : 1. Les Pyrénées forment 
une barrière entre la France et 
l’Espagne (mont Vignemale 3 298 m, 
pic d’Aneto 3 404 m). Très massives, 
elles s’abaissent vers l'Atlantique 
et vers la Méditerranée, 


2. Les Pyrénées atlantiques sont très 
verdoyantes, alors que les Pyrénées 
méditerranéennes sont sèches. Moins 
peuplées que les Alpes du Nord, les 
Pyrénées ont de nombreuses stations 
thermales. 


15 


À 5. Vers le Canigou. 


Y 6. Croquis relatifs à l'exercice 2. 
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7. LE JURA 


1. Présentation (carte 1) : Sa forme 
rappelle celle d'un croissant. De quel 
pays sépare-t-il la France? C’est une 
frontière naturelle comme les Alpes et 
les Pyrénées, mais beaucoup moins 
élevée. Où culmine le Jura? À quelle 
altitude ? Le Jura n’est donc pas une 
haute montagne; il s’est pourtant 
formé à la même époque que les Alpes 
ou les Pyrénées, mais le plissement à 
été faible. 


2. Relief. Observons la figure 6. La 
flèche indique le sens de fa poussée qui 
a dressé le Jura. Pourquoi les plis se 
sont-ils formés à l'est ? 


a) À l'est la région plissée ou 
montagne jurassienne (fig. 2) est 
formée de monts séparés par des vals 
(ou vaux). L’érosion attaque les monts, 
y creuse des combes limitées par 
des murailles presque verticales aux 
sommets appelés crêts (fig. 3). Cher- 
chons sur la carte le Crêt de la Neige 
et le Grand Colombier. Quelle est 
leur altitude ? L'érosion a creusé aussi, 
à travers les monts, des passages ou 
cluses qui permettent d'aller d'un 
val à l'autre (cluse de Bellegarde). 


b) À l’ouest, les plateaux du 
Jura forment les marches d’un gigan- 
tesque escalier. Cherchons leur alti- 
tude (fig. 6). Le premier plateau 
domine la plaine de la Saône par un 
escarpement : le Revermont. Au 
nord, les riviètes y ont creusé des 
vallées encaissées. Pourquoi appelle- 
t-on ces vallées des « reculées » ou 
« bouts du monde » (fig. 6)? 


3. La vie dans le Jura. Le Jura est 
verdoyant parce qu'il est bien arrosé 
(en hiver la couche de neige peut 
dépasser 3 mètres). 


Ce pays humide est peu favo- 
rable aux cultures. Seule la vigne est 
encore assez importante : cherchons 
sur la carte le pays appelé « Vignoble ». 
Le vin d'Arbois est renommé. Par 
contre, les prairies s'étendent de 


€ 3. Le relief jurassien. 
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plus en plus et l’on entend partout 
les joyeuses sonnailles des vaches lai- 
tières. La production de gruyère est 
une source de richesse comme l’exploi- 
tation des forêts. 


Le travail du bois est à l'origine 
des petites industries de la « monta- 
gne » : bloqués par la neige, en hiver, 
les habitants se livrent à des travaux 
d'artisans. Leur habileté fait du Jura 
une région d'industries variées : 
horlogerie, fabrication de pipes, de 
lunettes, taille de pierres précieuses, 
travail des matières plastiques (exer- 
cice n° 4). Aussi le Jura est-il bien 
peuplé pour une montagne, mais les 
villes y sont petites. 


Les agglomérations de Montbéliard 
et Besançon (capitale de l'horlogerie) 
sont à la limite du Jura et de la plaine. 
Situons et nommons d'autres villes du 
Jura (carte). 


EXERCICES. f. Croquis du Jura. 
2. Modelage d’après la figure 3. 


3. Sur la carte 1, après chaque ville, on a 
indiqué une initiale; ces initiales ont le sens 
suivant : À : automobiles; H : horlogerie; 
L : funettes; P : pipes; PI : travail des plas- 
tiques: T : textiles. 

Relevez les noms des villes et indiquez 
pour chacune sa principale activité indus- 
trielle. 


4, Le Rhône traverse-t-il le Jura? Montrez le 
barrage de Génissiat. Enquêtez sur le barrage 
de Génissiat et sa production d'électricité. 


RÉSUMÉ : 1. Le Jura comprend, à 
l’ouest, des plateaux qui se terminent 
sur Îla plaine de la Saône par le 
Revermont et le Vignoble); à l’est, 
il est formé de plis parallèles ou 
monts, qui culminent à 1 723 mètres 
au Crêt de la Neige. 


2. Région humide, riche par ses belles 
forêts et ses gras pâturages, active 
par ses industries variées, le Jura 
est une montagne bien peuplée : 
‘Besançon et Montbéliard sont des 
centres industrieis importants. 


17 


À 4. Carte muette du Jura. 
Y 5. La vallée du Doubs. 


Y 6. Coupe à travers le Jura. 
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Les massifs montagneux français. ! À 


La haute vallée de la Meurthe dans les Vosges, 2 Ÿ 


BLOC SOULEVÉ 


8. LES MASSIFS ANCIENS 


1. De vieilles montagnes. La photo 2 
représente des montagnes peu éle- 
vées : les Vosges. Situons-les sur la 
carte 1. Pourquoi n'ont-elles plus des 
pics aigus comme les Alpes? Leur 
sommet culminant, le ballon de Gueb- 
willer ne s'élève qu'à 1 423 mèêtres. 

Les montagnes s’usent par l'action 
de l’érosion : ruissellement, gel, tra- 
vail des glaciers et des torrents; elles 
s'abaissent et elles prennent des 
formes de plus en plus arrondies. 

Il faut des millions d'années pour 
user les montagnes. Plus elles sont 
anciennes, plus elles sont usées. 

La photo 4 représente l'Ardenne. 
Là aussi il y avait jadis de hautes 
montagnes. Mais elles ont été telle- 
ment usées qu'il ne reste plus qu'un 
plateau dont le point culminant ne 
dépasse guère 500 mètres et où les 
vallées sont encaissées. Les Vosges 
et l’Ardenne sont des massifs 
anciens. Situons et nommons les 
autres massifs anciens de notre pays 
(carte 1). 


2. Des massifs fracturés. Sous le choc 
du plissement alpin, les massifs anciens 
se sont relevés et parfois cassés (cro- 
quis 3} : montrons les deux blocs sou- 
levés qui prennent l'aspect de mon- 
tagnes aux formes massives; montrons 
les parties effondrées (ou fossés) que 
la mer a envahies en y apportant des 
dépôts. Des laves, venues de l’inté- 
rieur de la terre, ont pu sortir par les 
fractures. Qu'ont-elles formé? Les 
principaux volcans se trouvent en 
Auvergne parce que le Massif Central 
a subi fortement le choc alpin. 


3. Des pays pauvres, Formés de roches 
dures, surtout de granite, les massifs 
anciens sont, à l'état naturel, des 
régions agricoles assez pauvres mais 
souvent favorables à l’élevage. Les 
communications y sont difficiles malgré 
leur altitude assez faible. On y trouve 
souvent de là houille et des gisements 
de fer ou d'uranium. On peut y 
aménager facilement les rivières pour 


€ 3. Massif ancien fracturé. 18 


produire de l'électricité. Les activités 
industrielles animent un peu les 
massifs anciens. 


4, L’ Ardenne (photo 4) est un exemple 
parfait de massif ancien. Montrons 
d'abord les plateaux aux formes usées : 
la forêt qui les recouvre est très 
épaisse mais on y trouve aussi des 
régions marécageuses (les fagnes). 
Montrons la vallée encaissée. Quel 
fleuve traverse l’Ardenne (voir carte)? 
Le long de la Meuse, il y a des 
petites villes industrielles actives et 
des ardoisières. 


5. Les Massifs méditerranéens. Nom- 
mons-les (carte 1). Ce sont les restes 
d'un continent effondré. Contrastant 
avec les calcaires dénudés de Provence, 
les Maures (779 m) et l'Esterel 
(616 m) sont des massifs boisés. 


La Corse (photo 5) a des sommets 
plus aigus parce quils sont encore 
très hauts (2 700 m au mont Cinto). 


EXERCICES. 1. Dessinez la carte n° 1. 
2. Croquis 3 et 6 à reproduire. 
3. Modelage : d'après les figures 3 et 6. 


4, Le nom ballon vient d’un vieux mot signi- 
fiant sommet. Convient-il bien pour désigner 
les sommets des Vosges? Pourquoi? Citez 
deux de ces ballons. 


5. Enquête, avec si possible, documents : 
les viaducs de Bretagne et du Massif Cen- 
tral. 


6. Pourquoi trouve-t-on des volcans dans le 
Massif Central et pourquoi n’en trouve-t-on 
bas dans le Massif Armoricain? (répondez 
oprès avoir observé la carte n° 2). 


RÉSUMÉ : 1. Les massifs anciens fran- 
çais sont le Massif Central, le Massif 
Armoricain, les Vosges, l’Ardenne, 
les Maures, l’Esterel et la Corse. 
Ce sont des régions assez pauvres, 


?. Usés par une longue érosion, 
les massifs anciens ont souvent des 
sommets arrondis ou forment des 
plateaux dans lesquels les vallées 
s'encaissent, Le choc alpin a relevé 
et fracturé le Massif Central et fait 
surgir les volcans d'Auvergne. 


Croquis relatifs à l’ex. 2. 6 b 
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À 4. La Meuse à Monthermé (Ardennes). 


Y 5. Patrimonio (Corse). 
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9. LES VOSGES ET L'ALSACE 


1. Leur formation. Nous savons que 
les massifs anciens ont été parfois 
fracturés par le choc alpin. La figure 3 
explique comment les Vosges se sont 
séparées de la Forêt Noire : le fossé 
du Rhin s’est affaissé entre les deux 
massifs. L'Alsace, entre le Rhin et les 
Vosges, est la partie française de ce. 
fossé. L'autre partie est dans quel 
pays ? 


2. Deux versants différents. Obser- 
vons la figure 6. 


a) Le (côté 
opposé aux cassures) s'élève en pente 
douce. 

Les sommets sont arrondis : rap- 
pelons l'origine du mot ballon (ex. 4, 
p. 21). Nommeons les principaux ballons 
des Vosges. Quelle est leur altitude ? 

Les gras pâturages des Vosges sont 
favorabies à l'élevage des vaches jai- 
tières (on fabrique dans les Vosges 
des fromages renommés). || y a aussi 
des lacs (fig. 2) : ils sont dus au tra- 
vail des glaciers disparus. Îls attirent 
de nombreux touristes. 


versant  ‘'orrain 


Les pentes sont couvertes d'épaisses 
forêts car ce versant lorrain est très 
humide. Pourquoi (voir fig. 6)? L'eau 
ruisselle et bruit partout. Les cours 
d'eau, nombreux, sont souvent coupés 
de cascades. Ils alimentent en force 
motrice de nombreuses petites usines 
qui travaillent le bois (scieries, pape- 
teries, fabriques de meubles) ou les 
textiles (toiles, cotonnades). 


b) Le versant alsacien. Pourquoi sa 
pente est-elle plus raide (fig. 3 et 6)? 
Il est moins arrosé et moins 
boisé, car il est à l'abri des vents 
d'ouest (photo 5) et on cultive la 
vigne sur les basses pentes. 


aussi 


c) La ligne de crête est peu élevée. 
(Cherchons le point culminant.) Les 
cols l'échancrent à peine; quels sont- 
is? Les franchir est difficile, surtout 
en hiver. Pourquoi? On contourne les 
Vosges par la trouée de Belfort ou 
par le col de Saverne où passe même 
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un canal (lequel?) unissant Paris à 
Strasbourg. 


3, Les Vosges sont bien peuplées car 


les ressources sont variées. Nous en 


avons déjà cité plusieurs; lesquelles ? 
Ajoutons Situons les 
principales villes des Vosges : Saint- 
Dié, sur la Meurthe; Plombières (sta- 
tion thermale); Gerardmer (centre 
touristique). Épinal, sur la Moselle, 
est à la limite des Vosges. 


le tourisme. 


4, L’Alsace à un climat plus favorable 
que les Vosges. Pourquoi? Les sols, 
sauf le long du Rhin et de l'Ill, sont 
fertiles et portent de riches cultures : 


blé, betterave, tabac,  houblon. 
L'Alsace, très peuplée, à des gise- 
ments de potasse; on extrait du 


pétrole à Péchelbronn. 

C'est une belle voie de circulation: 
on aménage le long du Rhin, le grand 
canal d'Alsace. Mulhouse et Colmar 
fabriquent des cotonnades;, Stras- 
bourg est un grand port fluvial et un 
carrefour de routes. 


EXERCICES. 1. Croquis des Vosges et de 
l'Alsace (voir croquis n° 4). 


2. Dessinez les figures 3 et 6. 


3. Modelage d'après la figure 6. 


4, Les forêts descendent jusqu’à 600 mètres 
d'altitude sur le versant lorrain des Vosges 
et à 7/00 mètres seulement sur le versant 
alsacien. Pourquoi? (songez au climat). 


S. Strasbourg est-il situé sur le Rhin? 


Pourquoi non? 


RÉSUMÉ : 1. Les Vosges sont de 
vieilles montagnes qui s'élèvent à 
1 423 mètres au ballon de Gueb- 
willer, Le versant alsacien est plus 
abrupt et moins humide que le ver- 
sant lorrain. Le col le plus utilisé est 
celui de Saverne. 


2, Pays de forêts, de prairies et 
d'eaux vives, les Vosges attirent de 
nombreux touristes. L'Alsace, riche 
région agricole et grande voie de 
passage, a des villes actives : 
Mulhouse, Colmar et surtout Stras- 
bourg. 
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10. LE MASSIF CENTRAL 


1. Un ensemble de hautes terres 
(carte 1). Le Massif Central forme au 
cœur de la France un château d’eau : 
par quels fleuves et rivières envoie-t-il 
des eaux à l'Atlantique ? À la Méditer- 
ranée ? À la Manche ? 


2. Deux aspects différents (photos 2 
et 5). Ces paysages présentent-ils les 
mêmes formes de relief? Ainsi on 
trouve dans ce massif des plateaux 
et des montagnes; c'est qu'il a subi 
directement le choc alpin. Près des 
Alpes, à l'est, il a été très relevé 
et s'est fracturé. Les volcans achèvent 
de donner l'aspect montagneux à 
cette zone disloquée. L’ouest et Île 
sud-ouest, au contraire, ont gardé 
l'aspect de plateaux. 


3. La région orientale est disloquée 
(fig. 3). Elle comprend d'abord des 
massifs granitiques relevés, aux 
formes lourdes. 


e La bordure orientale va du 
Morvan à la Montagne Noire. Quels 
autres blocs en font partie? (Le point 
culminant est le mont Lozère, 1 702 m). 
Ces blocs ont des vignobles sur leur 
versant oriental. 

Les Cévennes, qui subissent les 
violents orages méditerranéens, sont 
entaillées par les gorges sauvages des 
torrents; lesquels ? 

Deux dépressions riches en houille 
ont fixé des industries autour du Creu- 
sot (métallurgie) et de Saint-Étienne 
(armes, cycles, rubans). 


e Les hauteurs centrales forment 
deux alignements : 


Margeride et Forez d'une part; 
d'autre part, les Monts d'Auvergne 
surmontés de puissants massifs volca- 
niques formant de vraies montagnes 
(photo 5), telles le Cantal ou la 
chaîne des Puys. Là se trouvent le 


point culminant du Massif (lequel?) et 


de nombreuses stations thermales. 
Pourquoi? 


« 3. Coupe du Massif Central. 22 


Les fossés de la Loire et de 
l'Allier séparent ces hauteurs. Mon- 
trons Îla plaine du Forez, puis la 
fertile Limagne avec Clermont- 
Ferrand, cité du caoutchouc. 


4, Les plateaux de l’ouest et du sud- 
ouest sont de deux sortes : 


a) Les plateaux  granitiques 
comme le Limousin ont des surfaces 
ondulées (photo 2). Les vallées sont 
encaissées (nombreux barrages, sur 
la Dordogne surtout). Limoges est 
connue par les industries de la por- 
celaine fine et de la chaussure. 


b) Les plateaux calcaires des 
Causses ont des formes curieuses 
(fig. 6) : les gorges du Tarn sont 
célèbres. Les maigres pâturages ne 
conviennent qu'aux moutons. 


5. Les ressources. Bien arrosé, le 
Massif Central est avant tout un pays 
d'élevage. Ses bassins houillers, petits 
mais nombreux, ses centrales hydro- 
électriques contribuent au développe- 
ment de l’industrie française. Ses sta- 
tions thermales, ses paysages pitto- 
resques attirent les touristes. Malgré 
tout, c'est Un pays assez pauvre, qui 
se dépeubple. 


EXERGICES, 1. Croquis du Massif Central. 
2. Modelage d’après les figures 3 et 6. 


5. Sur la carte, les stations thermales sont 
indiquées par un carré vert et une initiale. 
Identifiez-les d'après la liste suivante 
Vichy, Saint-Nectaire, Saint-Galmier, Châ- 
telguyon, Vals, La Bourboule, Royat, Le 
Mont Dore. 


RÉSUMÉ : 1. Le Massif Central, 
dressé comme un château d’eau au 
milieu de la France, comprend des 
plateaux (Limousin, Causses) mais il 
a subi des disilocations qui ont fait 
surgir des montagnes volcaniques 
(Cantal, Mont Dore, chaîne des Puys). 


2. Malgré ses pâturages, ses bassins 
houillers (Le Creusot, Saint-Étienne), 
ses stations thermales, ses villes indus- 
trielles (Limoges, Clermont-Ferrand), 
le Massif Central se dépeuple. 
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11. LE MASSIF ARMORICAIN 


1. Un pays ondulé. La photo 2 repré- 
sente un paysage de ce massif appelé 
armoricain parce qu'il recouvre la 
Bretagne (Armor signifie la mer); 
mais il recouvre aussi une partie des 
provinces voisines; lesquelles? (Voir 
carte 1.) Le Massif armoricain a sou- 
vent cet aspect de plateau car il a 
été très usé par l'érosion. 

Il est formé de roches imper- 
méables (granite) sur lesquelles les 
eaux ruissellent. || y a de nombreux 
cours d'eau et leurs vallées rappro- 
chées donnent au paysage un aspect 


ondulé (fig. 3). 


2. On y trouve parfois des reliefs 
vigoureux. Observons la photo 5 (la 
Rance), montrons ce fleuve côtier sur 
la carte. Sa vallée est très encaissée : 
on peut parler d'un « relief en 
creux ». De telles vallées, nom- 
breuses en Bretagne, rendent la cir- 
culation difficile. Le dessin n° 6 repré- 
sente les monts d’Arrée; quelle est 
leur altitude ? (Voir carte.) Sont-ce de 
vraies montagnes? Leur relief est 
pourtant vigoureux. Cherchons sur la 
carte les principales lignes de hauteurs 
du Massif armoricain. Nommons les 
deux dépressions (ou Bassins) creusées 
dans des roches plus tendres. 


3, Le Bocage (photo 2). Les champs, 
ici, ont-ils des formes régulières? Îls 
sont entourés par des haies plantées 
d'arbres. Fermes et hameaux sont 
dispersés. On y accède par des che- 
mins creux encadrés de haies vives. 
Le Bocage (nom qui vient du mot 
bois) déborde le Massif armoricain 
dans le Maine et l’Anjou, mais il ne 
couvre pas toute la Bretagne. Nom- 
mons, sur la carte, les différents 
Bocages. 


4. La vie agricole prédomine. 


a) Les plateaux granitiques ont 
des sols pauvres, peu favorables à la 
culture; mais le climat très humide 


<« 3. Modelage des plateaux (ex. 2). 24 


(pluies fines et pénétrantes) et favo- 
rable aux prairies, permet l'élevage 
du gros bétail (produits laitiers 
surtout). 


b) Les hauteurs, battues par les 
vents, restent le domaine de la lande 
(ajoncs, bruyères). Situons sur la carte 
les landes de Lanvaux. 


c) I y a pourtant de bonnes 
régions de culture. On a amélioré le 
sol des Bocages; et ils sont devenus, 
avec les bassins de Rennes et de 
Châteaulin, des terres à blé. Sur 
les côtes, les cendres d'algues marines 
(goémon) servent d'engrais et per- 
mettent la culture des primeurs, que 
favorise la douceur des hivers. C'est la 
« Ceinture dorée » de la Bretagne. 


5. L’estuaire de la Loire est une 
région industrielle : Saint-Nazaire 
construit les gros bateaux, Nantes, 
sixième port français, est un centre 
actif de métallurgie et de conserveries. 


EXERGIGES. 1. Croquis du Massif Armo- 
ricain (croquis d'étude n° 4); dessinez-le; 
complétez-le. 


2, Dessinez les croquis 3 et 6. 


3. Modelage d'après la figure 6 : monts 
d’Arrée. 


4, La Bretagne est pittoresque. Rassemblez 
des documents sur cette province : costumes, 
chapelles, calvaires, etc. 


5. Le Massif armoricain est imterméable. 
Quelles sont les conséquences de l’imper- 
méabilité du sous-sol sur le nombre des 
cours d'eau, l'aspect des plateaux (fig. 3)? 


RÉSUMÉ : 1. Les plateaux très usés 
du Massif armoricain sont coupés de 
vallées en caissées (Rance, Vilaine) ou 
de hauteurs appelées monts (monts 
d’Arrée). Très humide, ce massif est 
avant tout un pays d'élevage. 


2, La culture des céréales se fait dans 
les bassins de Rennes et Châteaulin et 
dans les Bocages; celle des primeurs, 
le long des côtes. L’estuaire de la 
Loire, de Nantes à Saint-Nazaire, est 
une région industrielle active. 
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12. PLAINES ET BASSINS 


1. Carte de France (n° 1). Observons 
les massifs « anciens » (en bistre}), les 
montagnes «alpines » (en orangé), puis 
les régions colorées en vert. Compa- 
rons avec la carte du relief (n° 4). 
Constatons que ces régions en vert 
ont une faible altitude, presque 
toujours inférieure à 200 mètres. Ce 
sont des régions basses; nommons-les. 


2. Elles ont pour origine soit des 
effondrements qui accompagnent la 
formation des montagnes (c'est le cas 
de l'Alsace, du couloir Saône et Rhône), 
soit des affaissements très très lents 
qui donnent naissance à des bassins. 
Situons le Bassin parisien, le Bassin 
aquitain. La mer recouvrait jadis ces 
régions déprimées. Elle y a laissé des 
dépôts sous la forme de couches de 
terrains appelés sédiments (fig. 3). 


3. Ces régions sédimentaires sont 
souvent des plaines. Observons la 
photo 2. Comment est la ligne d’hori- 
zon? Le fleuve coule-t-il dans une 
vallée où au ras de la plaine ? 

Parfois ces régions sédimentaires 
sont des plateaux : leur surface est 
aussi horizontale que celle des plaines 
mais les fleuves coulent au fond de 
vallées bien marquées (dessin 6). Très 
souvent, les bassins présentent de 
molles ondulations (photo 5) ou même 
des collines. Les accidents du relief les 
plus remarquables sont les lignes de 
côtes qui séparent deux couches de 
terrains différents (dessin 6). 


4. Les régions basses, plaines et pla- 
teaux, en dépit de leurs légers reliefs 
sont favorables à la circulation. Cette 
circulation est facilitée par les seuils 
qui unissent les Bassins et les plaines. 
Nommons-les (carte n° 1). 


5. Sur Îles pentes douces de ces 
régions basses, les cours d’eau cou- 
lent lentement et sont généralement 
navigables, leur lit s'élargit et dessine 


< 3. Dépôts marins ou sédiments (ex. 3). 
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Plaine L, 
parfois des méandres (expliquons). Où il 
par exemple ? (Voir la Seine.) ï “ 


6. Plaines et bassins ont souvent des 
sols fertiles apportés par les vents 


(limon) ou par les cours d'eau qui MP" Le. > 
débordent (alluvions). Là se trouvent ! +4 . 
de riches régions agricoles, telles les Du 
terres à blé de Beauce, de Picardie, be de 
ou les grasses prairies de Normandie “ ne” È 
ou des Charentes. OCEAN “4 
7. Les pays de plaine attirent les | 
hommes. Rappelons pourquoi. Îl est Es r 
donc normal d'y trouver les plus MAREAMONE 
grandes villes de notre pays, installées MM , | \ 
souvent aux carrefours, où se COU-  A|TITUDES P BASSIN 
pent les grandes voies de circulation Le 
par eau ou par terre. Paris et Lyon 5 V AQUITAIN 
en sont deux remarquables exemples. 1000 m, Ê NS A | 
200 Ce 
EXERCICES. f. Dessinez la carte n° 1. 0 RARES 


2. Dessinez une grande carte de France. À 4. Le relief français. 
Coloriez en gris les montagnes. Écrivez 
le nom de toutes les plaines que vous connaïs- 
sez : Alsace, Limagne, Beauce, etc. 


Y 5. En Champagne : côte d'Île-de-France, 


3. Dessinez les croquis 3 et 6. 


4, En vous inspirant du croquis 6, modelez 
les formes du relief dans un bassin. 


5. Mélangez vigoureusement dans un grand 
verre : eau, sable, terre. Laissez reposer. 
Observez la formation de dépôts et compa- 
rez avec le croquis 3. 


6. Rappelez pourquoi les cours d’eau sont 
blus navigables dans les bassins que dans 
les massifs montagneux. 


srnmereeepe—— 


RÉSUMÉ : 1. Dans les régions de basse 
altitude, très étendues en France, l’on 
trouve de nombreuses petites plaines | h 
(Flandre, Alsace, Languedoc...) et | eng # "ts À| TES 

surtout de grands bassins sédimen- ” ; | à QU 
taires : Bassin parisien et Bassin | SERRE 
aquitain. 


LES 3 ASPECTS DE RELIEF D'UN BASSIN vallées bien marquées ligne de côte 
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2. Ces régions peu accidentées sont 
favorables à Ia circulation. Les 
hommes s’y rassemblent en grand 
nombre, car elles offrent des condi- 
tions de vie favorables. 


Le relief d'un bassin (ex: 3 et 4) 6 b 
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2. La gouttière aquitaine. Le Bassin 
aquitain fait penser à une vaste gout- 
tière (fig. 3), occupée en son centre 
par la vallée d'un fleuve; lequel? A 
partir de quelle ville la Garonne suit- 
elle la gouttière aquitaine ? 
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3. Au sud et à l’ouest de la Garonne, 
il y a deux régions différentes : 


a) Une région de collines 
(carte 1). Des rivières y coulent en 
éventail, Quelles sont-elles? Leurs 
crues sont très violentes. Pourquoi? 
Au pied des Pyrénées, elles ont accu- 
Le Bassin Aquitain. 1 À  Mulé des graviers formant un plateau 
| peu fertile. Quel est son nom? Plus 
loin, les débris déposés sont plus fins 
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l'Armagnac on cultive blé et maïs, 
on élève porcs et volailles, on produit 
des vins et des eaux-de-vie réputées. 


à; FOR 7 24 EE ERS | PR ee b) Une vaste plaine, à l’ouest, 

| couverte de sable d'origine marine, 
méritait jadis son nom de Landes. 
Au siècle dernier, on y a planté des 
pins. Les Landes se sont transformées 
en une vaste forêt, source de richesse 
(photo 5) mais que menacent durant 
l'été, les dangers d'incendie. 


PYRENCES Prépyrénées Vallée de la Garonne CR 
R collines NEC: SERA EERSES Plateaux ; 4, Au Nord de la Garonne, il y a sur- 
calcaires 


tout des plateaux calcaires. Montrons 
le Quercy qui rappelle les Causses par 
ses aspects rocailleux; le Périgord, 
pays des chênes et des noyers. Les 
rivières (lesquelles?) y ont tracé de 
larges vallées dont la richesse agri- 
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cole (arbres fruitiers, légumes, maïs) 
contraste avec la pauvreté des plateaux. 


Les Charentes ont des sols fertiles : 
on y cultive la vigne (eaux-de-vie de 
Cognac) et on y élève des vaches lai- 
tières (beurre réputé). 


5. La vallée de la Garonne, avec ses 
larges terrasses, est la plus riche 
région agricole du Bassin. C'est le 
pays du blé, du maïs, du tabac, des 
légumes, des fruits et des fleurs 
(photo 2, croquis 6). Le vignoble bor- 
delais est célèbre depuis l’antiquité. 


6. Peuplement. Malgré sa richesse 
agricole, le Bassin aquitain se dépeu- 
plait, faute d'industries, lesquelles se 
trouvent concentrées jusqu'ici dans 
deux grandes villes : Toulouse et 
Bordeaux. L'exploitation du pétrole 
de Parentis et du gaz de Lacq (voir 
carte) pourra transformer |l’Aqui- 
taine. Pourquoi ? 


EXERCICES. 1. Croquis du Bassin aquitain 
(d'après croquis 4). 


2. Enquête sur Parentis et Lacq; exploita- 
tion, transport, utilisation du gaz de Lacq. 


3. La polyculture f[fig. 6). Que signifie ce 
nom? Comment la pratique-t-on en Aqui- 
taine? Est-ce commode pour l'emploi des 
machines agricoles? Pourquoi? 


4, L'Aquitaine est un pays célèbre pour Îa 
gastronomie ou art de bien manger. Citez 
des spécialités, produits célèbres de Îa 
région. (Ex. prunes d'Agen, foie gras truffé 
du Périgord...) 


RÉSUMÉ : 1. De la vaste forêt des 
Landes aux plateaux dénudés du 
Quercy, des collines de l’Armagnac 
aux prairies des Charentes, le Bassin 
Aquitain, arrosé par la Garonne 
et ses affluents, offre une grande 
variété d’aspects. 


2. Riche région agricole aux fertiles 
vallées, le Bassin d'Aquitaine manque 
d’industries sauf autour de Bordeaux 
et de Toulouse, les grandes cités de 
la Garonne; aussi il se dépeuple. 
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w 5. Dans les Landes. 


POLYCULTURE EN AQUITAINE 


Massif 
Armoricain Champagne Vosges 
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Collines Plateau 
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EXERCICE. Reproduire la coupe du Bassin parisien (fig. 2) et compléter le dessin des couches de terrain de manière à bien faire 
apparaitre la disposition en cuvettes emboîtées. 


RÉSUMÉ : 1. Le Bassin parisien est comme une vaste cuvette dont les bords relevés forment les collines 
de l’Artois, les côtes de Meuse et de Moselle, les collines du Sancerrois, les collines du Perche. Paris 
est au centre de cette cuvette. 


2. Des affaissements ont déformé cette cuvette au nord vers la Manche et au sud-ouest vers les pays 
de la Loire. Le Bassin parisien communique avec le Bassin aquitain par le seuil du Poitou et avec la 
plaine de la Saône par le seuil de Bourgogne. 
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14. LE BASSIN PARISIEN 


1. Il couvre un quart de la France. Montrons et nommons les massifs anciens qui le bordent. Forment-ils 
une limite continue? Le Bassin parisien s'ouvre donc vers d'autres régions basses; lesquelles ? Par quels 
passages ? Il s'ouvre aussi largement sur la Manche et c'est une région bien arrosée. 


2. Une cuvette (fig. 2). La région la plus déprimée est au centre, entre la Seine et la Loire. Mais les bords du 
bassin sont plus élevés. Montrons par exemple les côtes de Meuse et de Moselle, à l’est; les collines de 
Normandie, à l'ouest ; les collines de l’Artois, au nord. 


3. Une forme compliquée. Pourtant, tous les cours d’eau ne vont pas vers le centre de la cuvette, comme 
la Marne et l'Oise. La Loire, par exemple, coule d'abord vers Paris, mais elle dessine ensuite une vaste 
courbe vers le sud-ouest parce qu'il y a eu un affaisserment dans cette région. De même, les petits fleuves 
côtiers (Somme) coulent vers la Manche et non pas vers la région parisienne. La forme du Bassin pari- 
sien est donc plus compliquée que celle du Bassin aquitain car il a subi des déformations. 
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15. VARIÉTÉ DU BASSIN PARISIEN 


1. Nommons les principaux « pays » du Bassin parisien. En combien de régions peut-on les regrouper ? 
(Voir la légende de la carte ci-dessus.) 


2. Les pays des côtes. Où sont situées les côtes du Bassin parisien ? Nommons-les. Elles séparent des pays 
variés. Ce sont : 


a) les plateaux calcaires de la Meuse et de la Bourgogne: ils ont de vastes forêts et de maigres 
cultures (sauf dans les vallées). Le riche gisement de fer de la Lorraine a fait naître de grandes industries; 

b) la Champagne, qui comprend la Champagne humide (élevage), la Champagne sèche ou pouilleuse 
(pauvre), la côte (ou falaise) d'Ile de France (vignobles champenois). 


3. Les pays de la Loire, réputés pour la douceur de leur climat (« le jardin de la France ») ont des cultures 
délicates dans les riantes vallées de l'Orléanais, de la Touraine et de l’ Anjou. Mais on y trouve aussi des 
régions pauvres, telles la Sologne, paradis des chasseurs et des pêcheurs. 
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4. Les pays dela Manche ont un climat doux et humide; pourquoi ? La Normandie est un pays d'herbages 
(élevage de bovins, produits laitiers) et de pommiers (cidre). La Picardie, aux sols épais et fertiles, est 
une riche terre à blé et à betteraves. La Basse-Seine est une grande région industrielle (Rouen, Le Havre) 
parce qu'elle est le débouché de la région parisienne vers la Manche. 


5. La région parisienne à de belles forêts (fig. 4 et 5 page 35), des « greniers à blé » : Beauce, Brie, 
et de riantes vallées alimentant Paris et l’agglomération parisienne (7,5 millions d'habitants) en fruits et 
en légumes. C’est aussi la plus grande région industrielle de notre pays. 


RÉSUMÉ : 1, Le Bassin parisien constitue un vaste ensemble des pays variés. Certains sont assez pauvres 
(Sologne, Champagne pouilleuse) mais la plupart sont favorables aux riches cultures (Picardie, Beauce, 
Brie) ou à l’élevage (Normandie). Les « côtes » de l'Ile-de-France et les vallées de la Touraine et de 
l’Anjou produisent des vins de qualité. | 


2. Bien placés au centre du Bassin, Paris et son agglomération groupent 7 millions et demi d’habitants 
et forment le plus grand centre industriel de la France. 
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16. IMAGES 
DU BASSIN PARISIEN 


Fig. 1. Ferme en Normandie. Rap- 
pelons le climat de la Normandie 

est-il étonnant d'y trouver de grasses 
prairies? Les pays de la Manche, 
très humides, sont plus favorables à 
l'élevage qu'aux cultures. La Nor- 
mandie est célèbre pour ses produits 
laitiers : beurres et fromages. Citons 
des fromages normands. La Norman- 
die produit aussi du cidre. Pourquoi? 


Fig. 2. Les collines du Sancerrois. 
Cherchons-les sur la carte (page 32). 
La butte que nous apercevons porte 
la petite ville de Sancerre. Elle 
domine la vallée de la Loire (à 
l'arrière-plan). À quoi reconnait-on 
que c’est une riche région agricole? 
Sur les pentes de la butte, des vigno- 
bles produisent des vins renommés. 
Beaucoup des arbres que nous voyons 
ici sont des noyers. 

Citons les provinces dont l'ensemble 
forme les pays de la Loire; nommons 
leurs grandes villes. 


Fig. 3. Les châteaux de la Loire. 
Descendons le cours de la Loire et 
nommons les principaux châteaux que 
nous rencontrons. Sont-ils tous sur la 
Loire ? 

Le plus imposant est le château de 
Chambord construit sous François let; 
le plus pittoresque est celui de Che- 
nonceaux, construit en travers du 
Cher : c'est un château-pont. Pourquoi 
les rois de France ont-ils aimé les pays 
de la Loire? Rappelons la douceur du 
climat et la richesse des vallées : ce 
pays est le « jardin de la France ». 
Sur les plateaux séparant les vallées, 
s'étendent de belles forêts où les rois 
aimaient à chasser. Les châteaux de la 
Loire attirent chaque année des milliers 
de visiteurs. 


Fig. 4. La forêt de Fontainebleau. 
Situons-la sur la carte n° 5. Les 


fi 
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rochers que nous voyons ici sont des 
blocs de grès qui, usés par les 
eaux courantes, s'effritent en sable. 
Le sable est-il fertile? Aussi n’a-t-on 
pas défriché cette forêt. Elle fut une 
réserve de chasse pour les rois 
de France; François Î°T, Henri I, 
Henri IV y firent construire un magni- 
fique château; Louis XIII y naquit; 
Napoléon, dans la Cour des Adieux » 
y prit congé des généraux, de sa garde, 
le 20 avril 1814 avant d’être exilé à 
Sainte-Hélène. D'autres forêts entou- 


rent Paris, célèbres aussi par leurs 
châteaux. Citons-les (carte 5). Ces 
forêts séparent de riches régions 


agricoles : Beauce, Brie, Valois, Vexin. 
Ainsi la forêt de Fontainebleau sépare 
la Beauce, ce « grenier à blé », de la 
Brie, riche terre de culture et 
d'élevage. 


EXERCICES. f. Reproduisez le croquis de la 
page 33. Indiquez les noms des cours d'eau, 
et ceux des principaux pays du Bassin 
parisien. 


2. Quels sont les principaux pays de vigno- 
bles dans le Bassin parisien? Le célèbre 
&« champagne » est-il un vin naturel? 
Renseignez-vous sur les procédés de « cham- 
pagnisation » du vin. 


3, Faites une collection de photographies 
représentant les châteaux de la Loire. Si vous 
en avez qui ne figurent pas sur la carte n° 3, 
cherchez à fixer leur emplacement sur cette 
carte. 


4, Même exercice pour les châteaux de la 
région parisienne, en vous aidant de la 
carte 5. 


5. Citez les grands pays producteurs de blé 
dans le Bassin parisien. Peut-on y utiliser 
des machines pour les travaux agricoles’ 
Pour quelles raisons? 


RÉSUMÉ : 1. Le Bassin parisien 
possède les plus riches terres de notre 
pays : terres d'élevage comme la 
Normandie ou terres de culture 
comme la Beauce et la Brie. 

2. Mais on y a conservé de vastes 
forêts près desquelles les rois de 
France, grands chasseurs, édifièrent 
de magnifiques châteaux, une des 
parures de notre pays. 
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17. LE COULOIR SAONE-RHONE 


1. Un étroit couloir (carte 1). Entre 
quelles montagnes est-il situé? 1 
résuite d'effondrements qui ont 
accompagné la formation des Alpes et 
il est irrégulier, tantôt large, tantôt 
étroit comme au « robinet » de Don- 
zère (photo 3). 


2. Une voie de passage. Ce couloir 
constitue un passage d'une impor- 
tance capitale. Vers où conduit-il? 
Montrons (carte 2) les seuils qui le 
mettent en communication avec 
plaines voisines. 

Bien pourvu en routes et en voies 
ferrées (la voie ferrée Paris-Marseille 
y passe), le sillon Saône-Rhône manque 


les 


d'une voie navigable continue : si la 
Saône est paisible et régulière, 
le Rhône est trop fougueux. De 


grands travaux l'amélioreront par des 
déviations et des écluses comme celle 
de Donzère-Mondragon. 


3. Sa variété. Calculons la longueur 
du sillon rhodanien, du seuil de Bour- 
gogne à la Méditerranée. 

Est-il normal que le climat soit 
plus chaud au sud qu'au nord? Les 
plaines de la Saône sont humides; 
celles du Rhône sont ensoleillées; aussi 
la végétation n'y est-elle pas la même. 


4. Plaines de la Saëne (carte n° 4). 
Peu peuplées, ces plaines n'ont pas de 
grandes villes. 


e Les plaines de la Haute-Saône 
ont encore de vastes forêts; prairies 
et cultures n'occupent que les larges 
vallées. 


e En Bresse (photo 6), pays de vaches 
laitières, la culture du maïs permet 
aussi un élevage intensif de volailles. 


e Les Dombes ont de nombreux 
étangs. 

Les coteaux de l'Ouest produisent 
les fameux vins de Bourgogne 
(Nuits, Beaune, etc.) Dijon, la 
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capitale des vins, est un grand nœud 
ferroviaire et routier (carte 2). 


5. Plaines du Rhône. Entre Lyon et 
Donzère se succèdent des défilés 
étroits et des bassins accidentés de mol- 
les collines couvertes d'arbres fruitiers 
et de vignobles. L'activité industrielle 
est importante en raison de l'influence 
de Lyon, deuxième agglomération de 
France. 

Après Donzère, en dépit du mis- 
tral (vent froid et sec qui descend la 
vallée du Rhône), l'influence méditer- 
ranéenne l'emporte. Les étés secs 
imposent des irrigations. Elles ont 
fait du Comtat un immense jardin 
maraîcher (primeurs) mais la Crau 
a encore des surfaces caillouteuses. 
La Camargue, marécageuse, produit 
assez de riz pour notre consommation. 

Les plaines du Rhône se prolongent 
par celles du Languedoc couvertes 
d'immenses étendues de vignobles. 


EXERCICES. 1. Croquis du couloir Saûne- 
Rhône (croquis 5). 

2. Après examen de [a carte 2, expliquez 
pourquoi Dijon, Lyon, Avignon sont de grands 
carrefours. 

3. Enquête relative à Lyon, grand centre 
routier, ferroviaire, industriel et commer- 
cial. 


4. Comment peut-on par voie d'eau aller 
de Lyon à Paris (carte 2)? 


5. Enquête relative aux vins de Bourgogne : 
les principaux crus. 


RÉSUMÉ : 1. Une longue dépression, 
importante voie de passage vers 
la Méditerranée, sépare le Massif 
Central des Alpes et du jura. Au 
Nord, les plaines de la Haute-Saône, 
de la Bresse, des Dombes, humides, 
sont favorables à l’élevage. Au sud de 
Lyon, les plaines du Rhône, plus 
ensoleiliées, ont des vergers et des 
vignobles. 

2. Le Comtat (Avignon) est .un 
immense jardin maraïcher; la Crau, 
caillouteuse et sèche, se transforme 
par les irrigations; la Camargue, 
marécageuse, produit du riz. 
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Les bassins fluviaux. 1 À 

Croquis relatif à l'exercice 1. 2 W 

EXERCICES. 1. Un fleuve côtier : la 

Vilaine (ci-contre). Dessinez le fleuve et ses 

affluents. Indiquez par des flèches le sens de 

l'écoulement des eaux. Écrivez dans les 

cadres Îles termes qui conviennent : aval, 

amont, rive droite, rive gauche. Remplacez 
les ? par : source, embouchure, confluent. 


2. (Fig. 5). La Somme et l'Hérault ont à peu 
près le même débit moyen : 50 m$ par 
seconde. Calculez pour chacun d'eux le débit 
du mois le plus fort et l'écart avec le débit 
moyen; le débit du mois le plus faible et 
l'écart avec le débit moyen. Comparez les 
chiffres obtenus. Quel est le plus régulier 
des deux fleuves? Sachez qu'en crue la 
Somme ne dépasse guère 100 m% tandis 
que l'Hérault atteint 3 700 mè par seconde, 
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18. LES FLEUVES FRANÇAIS 


1. Sur la carte n° 1, on a colorié les 
quatre grands bassins fluviaux de 
France. Quels fleuves les drainent ? Les 
zones en blanc sont les bassins des 
fleuves côtiers ou des fleuves qui 
n'ont pas leur embouchure en France. 


2. En France, il existe de nombreux 
petits fleuves côtiers : 

a) Fleuves océaniques : sauf 
l'Adour, leur pente est faible. Ali- 
mentés par des pluies qui tombent en 
toute saison — un peu plus en hiver 
qu'en été — ils sont réguliers et 
navigables. Situons sur la carte la 
Vilaine, la Charente. 


b) Fleuves méditerranéens : leur 
pente est forte et ils subissent le 
contrecoup des violents orages d'au- 
tomne et des longues sécheresses 
d'été. {ls sont donc irréguliers comme 
des torrents (photo 4). 

Situons et nommons les principaux 
d'entre eux. 


3. Les fleuves du Nord-Est, Nom- 
mons-les. Ont-ils leur embouchure 
en France ? 

L'Escaut et la Meuse sont, comme 
les cours d’eau océaniques, très navi- 
gables. 

Le Rhin, qui sert de frontière entre 
la France et l'Allemagne, a encore une 
pente très rapide et son régime est 
irrégulier (influence de la montagne) : 
c'est pourquoi on creuse le grand 
canal d’Alsace. 

Citons deux affluents du Rhin. 


RÉSUMÉ : 1. Les grands fleuves fran- 
çais sont la Seine, la Loire, la Garonne 
et le Rhône. Sauf l’Adour, les fleuves 
côtiers océaniques (Somme, Orne, 
Vilaine, Charente) sont paisibles et 
réguliers tandis que les fleuves côtiers 
méditerranéens (Aude, Hérault, Var), 
sont irréguliers comme des torrents. 


2. L’Escaut, la Meuse et le Rhin 
(grossi de l’HI et de la Moselle) se 
jettent dans la Mer du Nord. 


Croquis relatif à l'exercice 2. & | 
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19. LA SEINE 


1. Son cours : 776 km (cartes et 
profil n° 3). 

a) Où la Seine a-t-elle sa source ? A 
quelle altitude? Née en Bourgogne, 
elle traverse ensuite la Champagne, où 
elle arrose Troyes. Après avoir reçu 
l'Aube, elle décrit un coude et longe 
une côte; laquelle? Quel affluent 
reçoit-elle à Montereau? L’Yonne 
naît dans le Morvan, à 720 mètres 
d'altitude. Sa pente est plus forte que 
celle de la Seine et elle coule sur 
des terrains imperméäbles. 


b) En aval de Montereau, la Seine 
coule vers Paris, reçoit le paisible 
Loing, puis deux grands affluents qui la 
rejoignent dans la région parisienne : 
la Marne et l'Oise. 

c) À Paris, la Seine n’est plus qu'à 
25 mètres d'altitude. Elle doit parcou- 
rir encore 350 kilomètres avant de se 
jeter dans la Manche, après avoir tra- 
versé l'Ile-de-France et la Normandie, 
où elle décrit de nombreux méandres; 
expliquons ce mot à l’aide d'un dessin. 
Montrons ceux de la région parisienne, 
puis ceux de la région de Rouen. 
Observons un méandre (photo 2). Les 
deux rives se ressemblent-elles ? Mon- 
trons la rive escarpée, puis la rive 
basse qui lui fait face. 

d) Après Tancarville, où un pont 
énorme l'enjambe, la Seine s’élargit 
en estuaire; la marée ÿ remonte en 
formant une grosse vague, le masca- 
ret. Par où passent les cargos pour 
éviter cette vague? Dans quel port 
aboutit ce canal de Tancarville? 


2. Son régime (fig. 3). Quel est Île 
débit mensuel le plus faible? Le plus 
fort ? Calculons la différence et compa- 
rons avec la Loire (page 43) : La Seine 
est un fleuve très régulier. 

La Seine et ses affluents sont des 
cours d’eau de plaine alimentés par des 
pluies qui tombent en toutes saisons. 
ls roulent plus d'eau en hiver qu'en 
été; pourquoi? (Pensons aux pluies.) 
Les terrains perméables tels les cal- 
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caires qui dominent dans Île Bassin 
parisien, jouent le rôle d'une éponge 
à moins que les pluies se prolongent 
de manière anormale (crue de 1910). 
Seule l'Yonne, qui coule au début 
sur les granits imperméables du Mor- 
van, est sujette à des crues subites. 


3. Son utilité. La Seine est navigable; 
pourquoi? De Montereau à Rouen, 
elle est sillonnée de péniches 
et Paris est un grand port fluvial. 


Les cargos de haute mer peuvent 
remonter jusqu’à Rouen (photo 5). 
On envisage d'aménager la Seine pour 
faire de Paris un port de mer. 


Des canaux unissent la Seine à 
tous les autres fleuves, sauf la 
Garonne. Le trafic sur la Seine est 
intense. Rouen et Le Havre sont 
de grands ports. 


EXERCICES. f. Dessinez le croquis ci-contre 
en doublant ses dimensions. Complétez-le 
{les carrés noirs figurent les villes impor- 
tantes). Entraïnez-vous à reconnaître sur 
cette carte les noms des affluents et des 
villes. 


2. Avec le graphique 3, calculez la moyenne 
mensuelle du débit de la Seine pendant les 
quatre mois d'été {juin à septembre) et 
celle des quatre mois d'hiver (novembre à 
février). Comparez les résultats. 


3. Reproduisez le profil de la Seine (fig. 3). 
Placez Montereau (460 km de la mer). 
Tracez ensuite le profil de l’Yonne sachant 
qu'elle rejoint la Seine à Montereau, qu'elle 
naît à 720 mètres d'altitude et qu'elle a la 
même longueur que la Seine en amont du 
confluent. 


RÉSUMÉ : i. La Seine (776 km), née en 
Bourgogne, traverse la Champagne, 
la région parisienne et la Normandie 
en arrosant Troyes, Montereau, Paris, 
Rouen et Le Havre. 

2. Elle reçoit à droite l’Aube, la 
Marne, l'Oise, et à gauche l'Yonne, 
le Loing et l’Eure. La Seine est le 
plus régulier, le plus navigable, le 
plus utile de nos grands fleuves. 
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Trois aspects du lit de la Loire. 3 À 


20. LA LOIRE 


1. Son cours (cartes et profil n° 6). 
La Loire est le plus long de nos 
grands fleuves (1 010 km). Où prend- 
elle sa source? à quelle altitude ? 

Suivons son cours, de la source 
vers l'estuaire. 


a) Dans le Massif Central, sa 
pente, très forte jusqu'à Roanne, 
est coupée de rapides; c'est un tor- 
rent qui s'encaisse souvent dans des 
gorges. Dans la plaine de Roanne, elle 
s'élargit, mais sa pente reste assez 
forte jusqu'à Nevers, où la rejoint 
l'Allier, son premier grand affluent. 


b) Dans le sud du Bassin pari- 
sien, la Loire décrit une immense 
courbe. À partir d'Orléans, une 
légère pente l’entraîne vers l’Atlan- 
tique; sa vallée devient très large, 
surtout en Touraine où se rassem- 
blent de grands affluents venus du 
Massif Central; lesquels ? 

Observons le lit du fleuve (photo 2 
et fig. 3). Que remarquons-nous au 
milieu du cours? Comment ces bancs 
de sable ont-ils pu se former ? 


c) Après avoir reçu la Maine 
(nommons les trois rivières de plaines 
qui la forment), la Loire entre dans 
les terrains plus résistants du Massif 
armoricain. Elle se resserre et 
s’approfondit. À Nantes, elle devient 
navigable pour les cargos de haute 
mer, puis s'élargit en un large 
estuaire encombré d'îles, aux rives 
basses et plates, et se jette dans 
l'Océan en face de Saint-Nazaire. 


2. Son régime (fig. 6). Quel est le 
débit mensuel le plus faible? le plus 
fort? Calculons la différence. La Loire 
est le plus irrégulier de nos grands 
fleuves. 

C'est qu'elle descend du Massif 
Central dont les fortes pentes et 
les roches imperméables précipi- 
tent l'écoulement des eaux. Les 
crues brutales de la haute Loire 
et de l'Allier se produisent au prin- 
temps et surtout en automne : on 
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a pu mesurer des débits de 9 000 m° 
à la seconde au bec d’Allier. Dans le 
Bassin parisien, où les eaux s’infiltrent 
dans les roches calcaires, les crues 
s’amortissent mais les affluents venus 
du Limousin les renforcent; pourquoi ? 
A quoi servent les levées édifiées 
le long du fleuve en Touraine? 

Par contre, la Loire a des maigres 
d’été où le fleuve se réduit à des 
filets d'eau claire se glissant entre les 
bancs de sable (photo 2) (30 m° à la 
seconde). Les affluents réguliers de 
plaine (Maine) sont trop faibles pour 
corriger ces caprices de la Loire. 


3. Son utilité est donc très réduite : 
là navigation n'est possible qu'en 
aval de Nantes; encore faut-il lutter 
contre l'ensablement, les crues puis- 
santes entraînant les sables jusque 
dans l'estuaire. Le plus long de nos 
fleuves est aussi le moins utile. 


EXERCICES, 1. Croquis de la Loire et de ses 
affluents (fig. 4). Entraïnez-vous à recon- 
naître, sur cette carte muette, les affluents 
de la Loire et les villes traversées. 


2. Sur le même graphique, dessinez le profil 
de la Loire fci-contre) puis celui de la Seine 
(page 40) pour les comparer. 


3. Même exercice pour les régimes de la 
Loire et de la Seine. Vous calculerez la 
différence de débit entre le mois le plus 
faible et le mois le plus fort pour chaque 
fleuve et vous comparerez les résultats. 


4, Enquête : La Loire n'est pas navigable. 
Existe-t-il un canal latéral? Situez-le sur 
votre carte. 


RÉSUMÉ : 1. Née dans le Massif Cen- 
tral, la Loire (1 010 km) est d’abord 
un torrent. Après avoir reçu l'Allier, 
elle dessine une vaste courbe dans le 
sud du Bassin parisien. Elle est grossie 
du Cher, de l’indre, de la Vienne et de 
la Maine. Elle se jette dans l’Atlan- 
tique par un estuaire. 


2. La Loire arrose Roanne, Nevers, 
Orléans, Blois, Tours et Nantes. 
Très capricieuse, c'est le moins utile 
de nos grands fleuves. 
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LA LOIRE 


CROQUIS D'ÉTUDE 


7 6 


À 4. Carte muette de la Loire. 


Y 5. La Loire vers Blois. 
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21. LA GARONNE 


1. Son cours (carte et profil n° 3). 
La Garonne est le plus court de nos 
grands fleuves : 650 kilomètres. À quel 
endroit, en quel pays prend-elle sa 


% 


source? à quelle altitude ? 


a) La Garonne entre en France 
au Pont du Roi (578 m). En moins 
de 50 kilomètres, de combien est-elle 
descendue? Sa pente est donc très 
forte et la Garonne est d'abord un fou- 
gueux torrent pyrénéen. 


b) Après Montréjeau, la Ga- 
ronne entre dans le Bassin aqui- 
tain. La pente l’attire vers Toulouse. 


D: 


c) De Toulouse à l'estuaire, 
là Garonne suit la gouttière de l’Aqui- 
taine. Décrit-elle des méandres comme 
la Seine ? Pourquoi non? Ses affluents 
de gauche — lesquels ? — sont courts. 
Ceux de droite, Tarn et Lot, vien- 
nent des lointaines Cévennes où 
s'abattent, en automne surtout, les 
pluies torrentielles des pays méditerra- 
néens. 


d) Devenue large et profonde, la 
Garonne est remontée par les cargos 
de haute mer jusqu'à Bordeaux 
(photo 2). Après sa rencontre avec 
là Dordogne au Bec d’Ambez, la 
Garonne forme un vaste estuaire, 
la Gironde: la rive nord en est plus 
escarpée que la rive gauche, basse et 
plate. 


2. Son régime (fig. 3). Quel est 
le débit mensuel le plus faible? le 
débit mensuel plus fort? Calculons 
la différence et comparons avec la 
Seine (p. 40) : La Garonne a un 
régime irrégulier. 

C'est que la Garonne et ses grands 
affluents viennent des montagnes qui 
encadrent le Bassin aquitain. Si Îles 
crues ont lieu en hiver, période des 
fortes pluies sur le Bassin, le maximum 
est en avril, à cause de la fonte des 
neiges. En outre, des pluies torren- 
tielles, s’abattant sur le Massif Central, 
peuvent provoquer à l'automne 


<« 3. Croquis relatif aux ex. 3 et 4. #4 


et au printemps de terribles inonda- 
tions, comme celles de mars 1930 où 
le débit a atteint près de 10 000 m° 
d'eau par seconde! (comparons avec 
la moyenne de mars). En été, les 
neiges ont fondu : aussi le débit 
baisse nettement de juillet à octobre. 


3, Son utilité. 


a) La Garonne n’est navigable 
que sur une faible partie de son 
cours (carte 4). On a dû creuser 
un canal latéral (expliquons) de 
Castets à Toulouse, mais il est peu 
utilisé. 

b) Par contre, la Garonne et ses 
affluents — Dordogne surtout — 
fournissent une part importante de 


l'hydroélectricité produite en France. 


EXERCICES. f. Dessinez le croquis ci-contre. 
Complétez-le en indiquant les noms des 
affluents et des villes. 


2. Comparez les débits moyens de la Garonne 
et de la Seine {page 40). Le bassin de la 
Garonne est moins étendu que celui de Ja 
Seine; pourquoi son débit moyen est-il supé- 
rieur à celui de la Seine? 


3. Reproduisez sur un même dessin et à la 
même échelle, les profils de la Garonne 
(page 44) et de la Seine (page 40). Quelles 
conclusions en tirez-vous? 


4. Le Tarn passe à Albi. Son débit est alors 
indiqué par le tableau suivant 

mois FM A M J JASOND 
m/s 56 50 60 100 140 100 40 20 20 40 50 50 
Dessinez l’évolution mensuelle de ce débit; 
comparez avec la Garonne. 


RÉSUMÉ : 1. La Garonne (650 km), 
née à 1 872 mètres d'altitude dans les 
Pyrénées centrales, est d’abord un 
torrent fougueux. Elle s'assagit dans 
le Bassin aquitain où elle arrose 
Toulouse et Agen. À Bordeaux, elle 
de'ant navigable. 


2. Les grands affluents sont sur la 
rive droite : Ariège, Tarn, Lot. Avec 
la Dordogne, elle forme un vaste 
estuaire, la Gironde. 

La Garonne produit une part impor- 
tante de l’hydroélectricité française. 
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22. LE RHÔNE 


1. Le Rhône (810 km) n’est pas un 
fleuve simple. Ses aspects et 
régime changent selon 
qu'il traverse. Quelles sont ces régions 
(carte 1)? 


son 


les régions 


2. Dans les montagnes (Alpes, Jura), 
c'est un torrent fougueux. En quel 
à quelle 
beaucoup plus 


pays prend-il sa source? 
altitude? Il roule 
d'eau en été qu'en hiver; pourquoi ? 
(pensons aux neiges et aux glaciers). 
Le lac Léman (ou de Genève) le 
régularise un peu, mais le Rhône 
conserve de hautes eaux d'été jusqu'à 
Lyon (voir fig. 4 : variation du débit 
mensuel à Lyon). Entré en France, le 
Rhône traverse le Jura par une série 
de défilés; on y a construit des bar- 
rages et des centrales hydroélec- 
triques comme celle de Génissiat 


(voir carte). 


3. Dans le sillon rhodanien, le Rhône 
dessine un brusque coude à Lyon. 
Longeant de près le Massif Central, il 
traverse tantôt de petites plaines 
comme celle de Valence, tantôt 
de nouveaux défilés comme celui 


de Donzère, où il s’encaisse. Sa 
pente reste forte et son cours 
rapide : les péniches ont du mal à 


le remonter. 

Mais son régime a été modifié par 
là Saône, le plus important de ses 
affluents. Calme 
la Saône à ses hautes eaux en hiver; 
pourquoi? Elle grossit donc le Rhône 
à l’époque où le débit du fleuve, en 
amont du confluent, est faible. En 
aval, les affluents alpestres (isère, 
Drôme) le soutiennent durant l'été. 
Pourquoi? Après Lyon, le Rhône n’a 
donc pas de maigres. 


rivière de plaine, 


Provence, 
le Rhône devient imposant. Obser- 
vons-le près d'Avignon (photo 2). 
Pourquoi  décrit-il 
Il subit ici l'influence des rivières 
méditerranéennes (Ardèche, Gard, 


4, Dans les plaines de 


des coudes ? 
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Durance) capables de le faire débor- 
der de manière dévastatrice (voir / 
fig. 4) Le fameux pont d'Avignon a 


vu s'écouler plus de 10 000 m* à la 
seconde pendant les grandes crues. 


PA 


LE RHÔNE 
CROQUIS D'ÉTUDE 


5. Le Rhône se termine par un delta. 
Rappelons ce qu'est un delta. Mon- 
trons les bras du Rhône (grand Rhône 
et petit Rhône). Ils encadrent une 
plaine marécageuse; laquelle? Pour- 
quoi le port de Marseille s'est-il 
installé à l'écart? 


6. Utilité : Le Rhône est-il navigable ? 
Pourquoi? Il faut donc le discipliner 
par des barrages, des canaux de déri- 
vation coupés d'écluses (canal de 
Donzère à Mondragon). 

Des travaux énormes sont en cours 
pour cet aménagement du Rhône, 
qui permettra de développer Îles 
irrigations indispensables dans Îles 
plaines de Provence et du Languedoc. 

N'oublions pas (revoir les Alpes 
p. 13) que le réseau du Rhône four- 
nit une part importante de l'hydro- 
électricité française. 


EXERCICES. 1. Croquis du Rhône et de ses 
affluents (d'après la carte 3). Indiquez 
les affluents et les villes. 


2. Dessinez les profils de la figure 4. 


3. Sur le même graphique, reproduisez les 
régimes de la Loire et du Rhône à Avignon 
(pages 43 et 47). Quelles sont les principales 
différences? Pourquoi le débit moyen du w 4. Croquis relatif à l'exercice 3. 
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4. Enquête : Les barrages et travaux d'amé- 


2. Le Rhône arrose Lyon, Valence et 
Avignon. Îl faut le discipliner par des 
barrages. Le Rhône, avec les usines 
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23. LES CÔTES FRANÇAISES. 


LES CÔTES 
DU BASSIN PARISIEN 


1. Les côtes françaises. La France 
est baignée par trois mers et un 
Océan. Indiquez leurs noms? Ses fron- 
tières maritimes mesurent 3 200 km; 
ses frontières terrestres, 2 200 km. 
Pourquoi est-ce un avantage ? 


2. Variété des côtes. 


a) La mer modifie les rivages. 
Commentons la figure 1. En détruisant 
les falaises, en construisant des plages, 
la mer simplifie peu à peu le 
dessin des côtes. 


b) Mais l’aspect du rivage dépend 
surtout de l’arrière-pays. 


e Côte basse (croquis 2) : la côte 
de la Mer du Nord termine une plaine 
qui descend doucement vers la mer. 
Les vagues ÿ apportent du sable qui 
s accumule, formant une longue plage. 
À marée basse, Île sable sèche; 
que fait alors le vent? Observons les 
dunes. Pourquoi y fait-on pousser 
des herbes à longues racines (fig. 6) ? 
Les côtes basses sont-elles favorables 
à l'établissement de ports? 


e Si un plateau formé d’une 
roche uniforme se termine sur la 
mer, les vagues l'attaquent partout 
de la même façon (fig. 3 et 7). Ainsi 
se forme une falaise qui recule 
peu à peu. 


eo Côte rocheuse (fig. 4 : La côte 
des Maures). Les pointes correspon- 
dent à des reliefs : la mer les attaque, 
mais elle dépose du sable dans les 
criques. Ces côtes ont souvent de 
bons abris pour les bateaux. 


3. De la Flandre au Cotentin (carte 5). 


a) Les côtes basses correspon- 
dent à des plaines comme la Flan- 
dre, ou à de grandes baies où 
les courants déposent les débris qu'ils 
entrainent (baie de la Somme). Ces 
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côtes se prêtent mal à l'installation de 
ports. Dunkerque est un port arti- 
ficiel. Expliquons. 


b) Au contraire, de hautes falaises 
terminent les collines de l’Artois 
et les plateaux du Pays de Caux. 
Citons deux caps. 


4. La Manche. Peu profonde mais 
dangereuse par ses fortes marées, ses 
courants, ses tempêtes, cest une 
grande voie de passage : les ports 
ÿ sont nombreux. Lesquels? Bou- 
logne, le premier de nos ports de 
pêche, est proche de la Mer du 
Nord, très poissonneuse, 

L'estuaire de la Seine à les deux 
plus importants ports de France après 
Marseille : Le Havre et Rouen. 

La proximité de Paris explique le 
succès des stations balnéaires comme 
Deauville. En connaissez-vous d'autres ? 
Ces côtes sont donc actives et très 
peuplées. 


EXERCICES. 1. Croquis des côtes du Bassin 
parisien (d'après lo carte S). 


2. Dessinez les croquis de la page ci-contre. 


3. Les principales stations balnéaires de la 
Manche sont indiquées sur la carte 5 par 
un carré bleu bordé de blanc et une initiale. 
Ce sont : le Touquet, Cabourg, Deauville, le 
Tréport. [dentifiez-les. 


4. Les cinq grands ports de bêche français 
sont Boulogne, Fécamp, Lorient, Dieppe, la 
Rochelle. Pourquoi trois d'entre eux sont-ils 
situés entre la Seine et la mer du Nord? 


RÉSUMÉ : 1. La France a 3 200 km de 
côtes variées. Sur la Mer du Nord, 
la plaine de Flandre se termine par 
une côte basse, bordée de dunes. 
Sur la Manche, les côtes du Bassin 
Parisien sont tour à tour basses 
comme en Picardie ou formées de 
falaises comme dans le Pays de 
Caux. 


2. Bordant des mers très poisson- 
neuses et très fréquentées, ces côtes 
ont de grands ports de pêche (Bou- 
logne, Fécamp, Dieppe) ou de com- 
merce (Le Havre, Dunkerque). 
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FORMATION DES RIAS id 


j. AVANT L'AFFAISSEMENT 
la rivière ovait creusé une vallée 


11. APRÈS L'AFFAISSEMENT 
la mer a envahi la basse vallée 


Notez la formation d'une île 


24. LES CÔTES 
DU MASSIF ARMORICAIN 
ET DU BASSIN AQUITAIN 


1. Côtes du massif armoricain 
(carte 1). Baignées par une mer et un 
océan (lesquels?) 


elles sont en 


général rocheuses; pourquoi? 


a) Cotentin : montrons deux caps 
de part et d'autre de la rade de 
Cherbourg. La côte ouest du Coten- 
tin, plus basse, est bordée de dunes et 
la baie du Mont Saint-Michel s’envase. 


b) Bretagne. Ses côtes sont décou- 
pées et pittoresques : les roches dures 
se terminent par des caps et des 
pointes : montrons le cap Fréhel, la 
pointe du Raz. Par suite d’un affais- 
sement, la mer a envahi les basses 
vallées des rivières, formant des 
estuaires profonds appelés rias (fig. 2); 
elle à aussi pénétré dans les zones 
basses : situons les baies de Saint- 
Brieuc, de Douarnenez, la rade de 
Brest. Au sud, la côte bretonne est 
moins découpée parce que la mer 
comble les rias et les golfes (Mor- 
bihan); elle à même rattaché une île 
au continent, formant la presqu'île 
de Quiberon (fig. 4). 


c) Vendée : sa côte a de lon- 
gues plages de sable (les Sables 
d'Olonne) et des baies qui s’envasent. 


ressources : les côtes 
armoricaines offrent de bons abris 
mais battues par les vagues et Îles 
courants, semées d’écueils, elles sont 
dangereuses. La pêche y est très 
sardines le long des côtes, 
thons au large de l’Espagne, morues 
dans l'Atlantique Nord. Les ports de 
pêche y sont nombreux : lesquels? 
Citons deux grands ports de commerce 
sur l'estuaire de la Loire; deux ports 
militaires. La douceur des hivers, due 
à l'influence de la mer, permet la 
culture des primeurs. (La côte est 
appelée la « ceinture dorée ».) 


2. Leurs 


active 


3. Côtes du Bassin aquitain : ce 


sont en général des côtes basses. 


CN 


a) La côte des Charentes est pro- 
tégée par deux îles; lesquelles? les 
vases s'y accumulent, les anciens golfes 
y sont transformés en marais (marais 
poitevin). 

Situons La Rochelle, seul port impor- 
tant. 


b) La Gironde est l'estuaire d’un 
fleuve; lequel? Où est situé le port 
de Bordeaux? 


c) La côte des Landes s'étend 
en ligne droite, sur 250 km, entre la 
Gironde et l'Adour. Elle est basse, 
bordée de dunes et d’étangs. Un seul 
abri : le Bassin d'Arcachon, menacé 
d'envasement : on y élève des huîtres. 


d) Nous retrouvons aux frontières 
de l'Espagne une côte rocheuse et 
découpée. Pourquoi? Citons sur cette 
côte basque une station balnéaire très 
fréquentée. 


EXERCICES. f. Croquis des côtes étudiées 
dans cette leçon. 


2. Reproduire les dessins des pages 50 et 
51. 


3. Observez, sur la carte, la direction des 
courants puis expliquez pourquoi la côte 
Ouest du Cotentin et la côte du Bassin 
aquitain sont envasées ou ensablées, 


4. Indiquez les grandes stations balnéaires 
sur la côte atlantique. 


RÉSUMÉ : 1. Les côtes du Massif 
armoricain (Cotentin, Bretagne, Ven- 
dée) sont rocheuses et découpées. 
Les ports y sont nombreux : Brest, 
Lorient, Saint-Nazaire. Les côtes 
du Bassin aquitain sont basses, sur- 
tout celle des Landes. 


2. Les principales îles de la côte 
atlantique sont, du nord au sud : 
Ouessant, Groix, Belle-lle, Noirmou- 
tier, Ré et Oléron. Les ports de pêche 
sont très nombreux sur les côtes 
bretonnes et vendéennes. Les plus 
importants sont Lorient et La 
Rochelle. 
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CÔTES DE L'ATLANTIQUE 
CROQUIS D'ÉTUD 


À 3. Carte muette. 


Y 4. La presqu'ile de Quiberon. 
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25. LES CÔTES 
DE LA MÉDITERRANÉE. 


1. La Méditerranée est une mer 
« fermée », une mer « intérieure » ; 

euèche de sable HE A | es , : 
mu | expliquons. Elle diffère de l'Atlantique 


"  : 
_ EST TE 


ar ses eaux plus tièdes, plus salées 

La fléche a barré la baie P ( k P P ? 
3 À Ses très faibles marées, ses courants 

moins forts. Elle a pourtant des tem- 


Le rivage du Languedoc à Palavas. 3 à | 
SR ÉCRIRE US AGE ASS Re pêtes violentes. 


2. Les côtes du Roussillon et du 
Languedoc sont basses. Elles avaient 
jadis des baies; mais ces baies ont été 
barrées par de longues flèches de 
sable qui les ont transformées en 
étangs d’eau salée (fig. 2). Ces côtes, 
dépourvues de bons abris, ont des 
marais salants. Les boues du Rhône 
ont formé la marécageuse Camargue. 
Seule la côte des Pyrénées ou Côte 
Vermeille est découpée : Pourquoi? 


b) Les côtes de Provence sont 
élevées et rocheuses. Montrons l'étang 
de Berre, le cap Sicié, la rade de 
Toulon, les îles d'Hyères. On trouve 
ici de bons abris naturels et deux 
grands ports. Lesquels? Les touristes 
aiment visiter les calanques de la 
région marseillaise (photo 5), les ro- 
chers rouges de l’Estérel (photo 6), 
les corniches de la Riviera, les villes 
ensoleillées de la « Côte d'Azur » 
(expliquons) — Cannes, Nice, Monte- 
Carlo — protégées par la montagne 
des vents venus du Nord. 


À 4. Carte muette. 


La côte occidentale de la Corse 
est encore plus découpée, plus pitto- 
resque. Comment est la côte orien- 


tale de l'île? 


3. La pêche est peu active en Médi- 
terranée car la mer n'est guère pois- 
sonneuse. 

Mais Toulon est un grand port de 
guerre; Marseille, en relation avec 
l'Afrique du Nord et l'Orient, est le 
premier port français. Des raffineries 
de pétrole sont établies autour de 
l'étang de Berre. 


EXERCIGCES. f. Croquis des côtes méditer- 
ranéennes (carte 4). 


2. Dessinez le croquis n° 2. 


3. Modelage : les deux étapes de la forma- 
tion d'un étang du Languedoc (fig. 2). 


RÉSUMÉ : 1. Les côtes du Languedoc 
et du Roussillon sont basses et bor- 
dées d’étangs: celles de Provence, 
rocheuses et découpées, attirent les 
touristes, notamment vers la Côte 
d'Azur. 


2. La pêche est peu active sur ces 
côtes, mais on y trouve Sète, port des 
vins; Toulon, port militaire; Mar- 
seille, le plus actif des ports français, 
et les stations de Cannes et Nice, 
fréquentées en toute saison par de 
nombreux. touristes, de même que 
l’île de Corse. 
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CÔTES DE LA MÉDITERRANÉE 
CROQUIS D'ÉTUDE 


À 5. Calanque près de Marseille. 
w 6. Les rochers rouges de l'Estérel. 
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26. LA POPULATION FRANÇAISE 


1. Avec ses 48 millions d’habitants, la France est une nation moyennement peuplée. Neuf pays la 
dépassent dans le monde (exercice 1). 

On appelle densité de la population le nombre d'habitants au km“. La densité de la population 
française (87) est très supérieure à celle des États-Unis (23) ou de l’Union Soviétique (9). Cela s'explique 
par l'absence de déserts, la fertilité générale, la douceur du climat. 


2. La population française s’accroît. Examinons le graphique 4; remarquons l'influence des guerres et la 
rapidité de l’accroissement après le conflit 1939-1945. Les causes de cette poussée sont : 

a) L'augmentation de la natalité (900 000 naissances par an) car l'État vient en aide aux familles 
par les Allocations familiales et les primes à la naissance; 

b) L’allongement de la durée de la vie, qui a réduit la proportion des décès (500 000 par an). 
Cela est dû aux progrès de l'hygiène, de la médecine, de la chirurgie et aussi à une meilleure alimentation. 


3. Manquant encore de main-d'œuvre, la France doit faire appel aux étrangers; ces immigrants venus 
de pays pauvres (lesquels?) acceptent les travaux pénibles. En revanche peu de Français émigrent : 
pourquoi ? 
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4, Observons la carte 1. La réparti- 
tion de la population est très inégale. F à L: 
Nommons les régions très peu peu- je NN | A 
plées. Quelles peuvent être les causes | "= 
de ce faible peuplement? HT 

Nommons les régions moyenne- 
ment peuplées; ce sont des pays 
agricoles et des montagnes bien Mn 
arrosées. 

Les régions à forte densité sont- 
elles très étendues? Quelles sont- 
elles? 

Dans le nord, la densité atteint 
300 habitants au km°. Paris et sa ban- 
lieue rassemblent 8 millions d'habi- 
tants. 1 Français sur 6 habite dans la 
région parisienne. 


LA 


5. Les campagnes se dépeuplent. us RE 


Il y a un demi-siècle, 20 Français sur 100 = | “gs | î 
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et augmentation de la population 
urbaine. Expliquons pourquoi. 4°? 
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EXERCICES. 1. Les dix pays les plus peuplés Ÿ 2: Habitations modernes à Sarcelles. 


du monde sont, dans l’ordre alphabétique : 
Allemagne fédérale (53), Brésil (70), 
Chine (670), États-Unis (180), France (48), 
Grande-Bretagne (53), Italie (50), Japon (93), 
République indienne {415}, U. R. S.S. {220). 
Classez-les du plus peuplé au moins peuplé. 
Quel rang occupe la France? 


ETEIIEES 
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2. Dessinez le graphique n° 4. Calculez le 
nombre d'habitants gagnés par la France 
depuis cent ans. Quelle est la moyenne des 
gains annuels? Calculez cette moyenne entre 
1945 et 1961. Comparez les chiffres. 
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22 


RÉSUMÉ : 1. La France compte 
48 millions d'habitants, soit une 
densité de 87 au km°. Depuis la fin 
de la guerre, l'accroissement est 
rapide, mais le pays manque encore 
de main-d'œuvre: on doit faire appel 
à des travailleurs étrangers. 


ACCROISSEMENT DE LA POPULATION FRANÇAISE DEPUIS 100 ANS 
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2. Les Français désertent de plus en Ë te 
plus les campagnes pour s'installer 2 ‘: — de 19141987 — 
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progrès de l'hygiène, de la méde- E 
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Village beauceron : habitat groupé. 1 À 
En pays de bocage : habitat dispersé. 2 w 
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27. POPULATIONS RURALES 


1. Les populations rurales sont celles 
qui vivent à la campagne, dans les 
fermes isolées et dans les villages. 
Les ruraux ne représentent plus 
qu'un tiers environ de la population 
française. Rappelons pourquoi leur 
nombre diminue sans cesse. 


2. Comparons deux paysages agri- 
coles. 


a) Beauce (photo 1). C'est une 
vaste plaine, où les champs ont des 
formes géométriques. Sont-ils sépa- 
rés par des haies vives? YŸ a-t-il des 
arbres dans les champs ? 

C'est un « pays découvert »; expli- 
quons. Voit-on de nombreuses fermes 
isolées? L’habitat est groupé en 
gros villages. 

b) Bocage de l’Ouest (photo 2). 

Ici, les champs, aux formes irrégu- 
lières, sont enclos de haies vives. 

Remarquons les vergers. L'arbre 
est partout (le mot bocage vient 
du nom bois). Pas de village en vue; 
les maisons sont disséminées; on 
dit que l'habitat est dispersé. 


3. Les aspects divers des paysages 
agricoles ont des causes variées : 


a) Le relief, le climat, la nature 
du sol jouent un rôle important 
(expliquons par exemple pourquoi on 
trouve le Bocage surtout dans les pays 
humides). 


b) La manière dont les habitants 
ont exploité les terres (dans l'Est, les 
anciennes pratiques de culture en 
commun expliquent pourquoi Îles 
champs sont ouverts et les habitations 
groupées). 


4. La grande variété des pays agri- 
coles se marque en particulier dans 
l’aspect des maisons et des villages. 


a) Quelle diversité de formes et 
de matériaux dans les maisons 
rurales! les quatre dessins de la 
figure 3 nous en offrent des exemples 
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typiques. Citons-en d'autres. Com- 
ment expliquer cette diversité ? 

La disposition des bâtiments 
reflète l’importance de l’exploi- 
tation agricole (fig. 6) : aux petites 
propriétés correspondent souvent des 
maisons-blocs : expliquons. Au 
contraire, aux vastes domaines cor- 
respondent de nombreux bâtiments 
construits souvent autour d'une cour 
fermée. 


b) La forme du village est aussi 
très variable (fig. 1, 4, 5) : village 
en étoile installé à un carrefour; village 3 
allongé le long d’une route ou d'un * 4, Cité brovençale : Saint-Paul-de-Vence. 
cours d’eau, village aux maisons grou- y 5. Petit port breton : Kérity. 
pées; village aux maisons dispersées; 
village bâti sur une butte facile à défen- 
dre (photo 4); etc. 

La variété des villages constitue 
l’un des charmes de la France et 
l'on peut regretter que les conditions 
de vie modernes fassent peu à peu 
disparaître cette diversité. 


EXERGICES. 1. Procurez-vous des petites 
boîtes d’allumettes à 0,10 F illustrées de 
dessins représentant des types de maisons 
rurales. Décollez les dessins: recollez-les 
a la place convenable sur une grande carte 
de France que vous dessinerez. 


2. Dessinez ou modelez une ferme que vous 
connaissez, ou l’une des habitations rurales 
de la fig. 3. 


3. Notre région a-t-elle un habitat groupé TYPES DE FERMES 
ou dispersé? Quelles sont les raisons de ce 
groupement ou de cette dispersion? 


FERME RRETONNE 


4, Collectionnez des cartes postales repré- (a) 
sentant des habitations rurales caractéris- 


| : maison bloc 
tiques d’une province. 


groupant lout 
sous le mème loil 


RÉSUMÉ : 1. Les populations rurales 
vivent surtout de l'exploitation de 
la terre. Suivant les régions, elles 
se dispersent en fermes isolées ou se () FERME PICARDE 


rassemblent dans des villages. maison à 
cour fermée 


2. 1| y à une grande variété dans les 
maisons rurales et les villages de 
France; cette diversité qui est due 
surtout au relief, au climat et au 
sol, mais aussi à l’histoire a tendance 
à s'effacer de nos jours. 
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28. ACTIVITÉS RURALES 


1. La culture et l'élevage n’utilisent pas toute la 
surface du sol (fig. 1). À quoi correspondent les 
surfaces improductives qui occupent deux dixiémes, du 
pays ? 

Deux autres dixièmes sont couverts par les bois et les 
forêts, mais les arbres sont source de richesse : rappelons 
les utilisations du bois. Aussi l'État encourage-t-il le 
reboisement, surtout dans les montagnes; pourquoi? 
Sur la carte 4, situons l'emplacement des grandes régions 
forestières françaises. 


2. Deux importantes cultures françaises : les céréales 
et la vigne (fig. 3). 


a) Parmi les céréales (blé, maïs, orge, avoine..) le 
blé est de loin au premier rang; pourquoi? mais sa cul- 
ture diminue au profit du maïs (élevage des volailles et 
des porcs) et de l'orge (fabrication de la bière). 

Les grandes régions productrices de blé (fig. 3) sont 
au nord de la Loire; nommons-les. Le blé, sur les sols 


fertiles (ex : Picardie, Beauce, Brie), est souvent cultivé 


en alternance avec la betterave à sucre. 
Le riz est cultivé en Camargue, delta du Rhône. 


b) La vigne exige des soins minutieux; elle n’occupe 
que de faibles étendues (fig. 3) qui suffisent cependant à 
faire de la France le plus grand producteur de vin du 
monde. Notre pays produit des vins ordinaires, en Lan- 
guedoc notamment, et des vins fins de réputation mon- 
diale : bourgognes, bordeaux, champagne, etc... Suivons 
sur la carte 3 la limite nord de la vigne; comment 
peut-on l'expliquer ? 

Une partie du vin est distillée pour la production des 
eaux-de-vie (cognac, armagnac). 

Parmi les autres cultures, les plantes textiles (lin, 
chanvre), les plantes à huile (colza, fig. 6) déclinent, mais 
les cultures de luxe (primeurs, fruits, fleurs) progressent. 

En quelles régions les pommiers à cidre sont-ils 
nombreux ? 


3. L’élevage est très important; la surface consacrée à 
l'herbe et aux fourrages est au moins égale à celle 
de toutes les autres cultures réunies. Observons Île 
graphique 1. 


a) Deux élevages déclinent : celui des chevaux 
(pourquoi) ? et surtout celui des moutons (ou ovins) qui, 
en France, ne sont guère élevés que pour leur viande ou 
leur lait (fromage de Roquefort, bleu d'Auvergne). 

Situons sur la carte 4 les régions où l’on élève les ovins. 


b) L'élevage des bœufs et des vaches (ou bovins) 
est en progrès; il se développe surtout dans les pays 
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et en favorisant le développement des coopératives À 4. L'élevage, les forêts, la pêche. 
agricoles (expliquons); 

— en diminuant le trop grand nombre des agriculteurs 
grâce à un emploi plus étendu des machines agricoles; 
— en améliorant le rendement et la qualité des pro- 
duits par l’usage d'engrais, et le choix de graines sélec- 
tionnées; — en développant l’enseignement agricole : 
le jeune paysan doit être instruit pour devenir un chef 
d'exploitation capable de produire mieux que jadis et à 
moindres frais. 


Y 5. Elevage bovin en Auvergne. 


À ces conditions, la France trouvera dans les pays d'Europe 
(marché commun) un magnifique débouché pour les pro- 
duits de son agriculture et de son élevage. 


EXERGICES. . En vous servant de la carte 3, faites séparément : 
a) une carte de {a culture du blé; b) une carte de la culture de la 
vigne. 


2. Même exercice en vous servant de la carte 4 : a) les forêts 
françaises; b) l'élevage des bovins et des ovins. 


3. Votre région est-elle une région de culture ou une région d’éle- 
vage? Pour quelles raisons? 


4, Quelles sont les races de bovins, de chevaux, d'ovins élevées 
dans votre région? 


RÉSUMÉ : 1. Favorisée par un climat tempéré et des 
sols fertiles, la France est un grand pays agricole : elle 
produit en abondance des céréales, des betteraves, 
des fruits et des légumes. Elle est au 1° rang du monde 
pour la production du vin. 


» 


2. La France est aussi un grand pays d’élevage. Le 
troupeau bovin y dépasse 18 millions de têtes. Remar- 
quable par la qualité de ses produits, l’agriculture 
française devra se moderniser pour diminuer ses prix 
de revient et pouvoir vendre davantage aux pays 
étrangers, 
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AMIENS 29. VILLES DE FRANCE 
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combinent de nombreuses fonctions 


Grand le / . Î , 6 œi 
randes villes de France (1963). 1 à qui en font des capitales régionales. 


Une petite ville : Mazamet. 2 W 


3. La France est surtout un pays de 
villes petites et moyennes (fig. 2). 
400 villes ont de dix à cinquante mille 
habitants, une quarantaine seulement 
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de cinquante à cent mille habitants. 
Observons la photo aérienne d'une 
vieille ville (n° 5). Montrons l'enceinte 
ASE T de remparts. À l’intérieur, l'espace 


Lee étant mesuré, les maisons à plusieurs 
NE ; ; D. | 
étages s'entassaient le long de rues 


ee Res MAR 32% étroites. Plus tard, les remparts deve- 
FRA nant inutiles (pourquoi?) la ville 
s'est étalée dans des faubourgs 
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4, Les grandes villes (photo 7 et 
carte 1). Nommons et situons les 34 
villes qui dépassent 100 000 habitants. 
Elles sont presque toujours placées 
à un grand carrefour de voies ter- 
restres ou fluviales : c'est le cas de 


POPULATIONS URBAINE ET 
RURALE 


FRANCE . 


| 
Pooulation Population 
rurale urbaine 


GRANDE 
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Lyon, de Dijon, qui sont aussi d’'im- 
portants nœuds ferroviaires. D'autres 
sont au débouché de nos grands 
fleuves : citons-les. D'autres sont de 
grands centres miniers  (Saint- 
Étienne, ou touristiques (Nice). 
Actuellement, elles grandissent plus 
vite que les petites villes. 


« ÿ-4. 
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S. En grandissant, ces villes s’entou- 
rent de banlieues où les habitants se 
retirent le soir, loin des quartiers du 
centre, animés et bruyants. Ces ban- 
lieues peuvent s'étendre sur des 
communes voisines : il se forme 
alors une agglomération: ainsi Lyon 
(530 000 hab.) forme avec les com- 
munes qui le touchent une agglomé- 
ration de 850 000 habitants. 


6. Des villes voisines, tout en gardant 
leur personnalité, peuvent se rejoin- 
dre par leurs banlieues. Il se forme 
une conurbation : la plus remar- 
quable est formée par Lille, Roubaix, 
Tourcoing et leurs banlieues. Paris, 
énorme agglomération de 8 millions 
d'habitants (plus que dans la Suisse 
entière) mérite une étude particu- 
lière : ce sera l'objet de la prochaine 
leçon. 


EXERCIGES. 1. Dessinez la carte n° 1, sans 
indiquer le chiffre de la population des villes. 
2. D'après la carte n° 1, classez dans l'ordre 
décroissant (de la plus grande à fa plus 
petite) les dix plus grandes agglomérations 
françaises. 


3. a) Quelles sont les fonctions de la grande 
ville la plus proche de nous? 

b) à l'aide d'un guide touristique, faites-en 
un plan simplifié. 
4, Connaissez-vous une conurbation? Indi- 
quez les communes qui la composent et Ja 


bopulation globale en vous aidant de l'alma- 
nach des Pet T. 


5, Expliquez le plan de la ville de Besançon 
(fig. 3). 


RÉSUMÉ : 1. Plus de 60 Français sur 
100 habitent dans les villes. Pourtant 
la population urbaine reste moins 
importante en France que dans beau- 
coup de pays. Les grandes villes sont 
assez peu nombreuses : 34 dépassent 
100 000 habitants et une seule le mil- 
lion. 


2. Les dix agglomérations françaises 
de plus de 300: 000 habitants sont : 
Paris, Lyon, Marseille, Lille, Bor- 
deaux, Toulouse, Nantes, Rouen, Nice 
et Strasbourg. 
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30. NOTRE CAPITALE : PARIS 


1. Une énorme agglomération: Paris et sa ban- 
lieue rassemblent près de 8 millions d’habi- 
tants, soit presque 1 Français sur 6. 

Ville énorme, elle n'est dépassée que par New-York, 
Tokio et Londres. Et sa croissance continue à la 
cadence de plus de 100 000 habitants par an! 
Cherchons les raisons de ce développement prodi- 
gieux. 


2. Les chances de Paris : 


e Paris occupe une position remarquable. 
Observons la carte du Bassin parisien (p. 30) puis 
la carte ci-contre {n° 1) : Paris est au centre d’une 
cuvette; des cours d’eau convergent vers la ville. 
Nommons-les; la plupart sont navigables. Paris a 
toujours été un grand centre de navigation. 


e La croissance de Paris a été favorisée par 
des circonstances historiques : berceau des 
Capétiens, elle devint, grâce à eux, la capitale de 
la France. 

La splendeur, le nombre, la variété de ses monu- 
ments {carte 6) sont l'héritage de son passé de 
gloire : le rôle de Paris a grandi avec celui de la 
France. 


3. Les agrandissements de Paris : 


l’île de la Cité 
(fig. 3). Pourquoi avait-on choisi cet emplacement ? 


@ Paris s’est ensuite étendu sur les deux 
rives de la Seine, dans une plaine que limitaient 


des marais et des collines; lesquelles ? (fig. 3). 


e En grandissant, Paris a changé trois fois 
d'enceintes: celles-ci se marquent sur le plan de 
la ville (fig. 6) par des boulevards concentriques : 
suivons du doigt les grands boulevards, les boule- 
vards extérieurs, les boulevards de ceinture. 


e Depuis le siècle dernier, l'extension de 
Paris a été prodigieuse car la capitale est devenue 
un grand centre industriel, attirant les provinciaux. 
Les moyens de transports modernes (chemins 
de fer, métro, autobus, automobiles) ont permis 
aux habitants de s'installer dans les communes de 
banlieue, qui ont grandi comme des champignons : 
17 d'entre elles dépassent 50 000 habitants. La 
banlieue s'étire dans toutes les directions, mais 
surtout le long des vallées (carte 1). 
Un jour, peut-être, cette énorme agglomération 
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ne formera plus qu'un même ensemble adminis- 
tratif : le Grand Paris. 


4. Le rôle de Paris. 


e Son activité économique en fait le premier 
centre industriel de notre pays, avec des usines 
géantes telles les usines d'automobiles Renault. 
Les grandes sociétés françaises, les banques y 
ont leurs sièges (expliquons). Pour alimenter ses 
industries, pour nourrir sa population, Paris dispose 
de tout un réseau de voies navigables (Paris est 
le plus grand port fluvial de France), de routes 
et de voies ferrées (on y compte six grandes gares). 
Le métro et les autobus transportent chaque jour 
des millions de voyageurs; le trafic ne cesse jamais. 


e Paris est la capitale de la France : 
la Présidence de la République, Îles 
l'Assemblée nationale, le Sénat; 
les grands services administratifs et la plupart des 
grandes Écoles (École Polytechnique, École Nor- 
male supérieure, etc...). 


là siègent 
Ministères, 
là sont groupés 


e Le rayonnement de Paris dépasse le cadre 
de la France. Son aéroport d'Orly, par exemple, 
est une « plaque tournante ». Mais c'est surtout au 
point de vue intellectuel et artistique que Paris 
exerce sur le monde entier une attraction qui en 
fait la « Ville-Lumière ». 


EXERCICES. 1. Dessinez en doublant ses dimensions le 
croquis 4; complétez les initiales en utilisant la liste sui- 


vante : Boulogne - Le Bourget - Clichy - Colombes - Mon- 
treuil + Neuilly - Orly - Saint-Denis - Saint-Maur - Sceaux - 
Versailles. 


2. Paris consomme chaque jour 1 300 000 kg de farine. 
Cela fait combien de sacs de 50 kg? Un camion peut trans- 
porter 100 sacs. Combien de camions faudrait-il pour 
apporter chaque jour la farine nécessaire aux Parisiens? 


3. Rassemblez des photographies représentant des aspects 
de Paris. Vous en ferez un ponneau que vous exposerez 
en classe avec, si possible, un grand plan de Paris (guide 
touristique). 


RÉSUMÉ : 1. Paris (2 800 000 habitants) et sa 
banlieue forment une agglomération de près 
de 8 millions d'habitants. C’est la capitale poli- 
tique, administrative, industrielle et commer- 
ciale de la France. 


2. Son activité économique est intense. Mais c’est 
aussi un foyer artistique et intellectuel dont le 
rayonnement s'étend sur le monde entier. 
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31. ACTIVITÉS INDUSTRIELLES 


1. Décrivons la figure 1. L'industrie 
utilise des produits bruts appelés 
matières premières (donnons des 
exemples) et des sources d'énergie 
(lesquelles ?}) Que produit-elle? 


2. La France est un grand pays 
industriel, le sixième du monde. lil 
[ui manque pourtant de nombreuses 
matières premières êt ses sources 
d'énergie sont insuffisantes. 

Elle doit donc acheter à l'étranger, 
c'est-à-dire importer. En revanche, 
la qualité de ses produits indus- 
triels lui permet des ventes impor- 
tantes hors de son territoire; vendre 
à l'étranger, c'est exporter. 

3. Principales 


sources d'énergie : 


a) Le charbon reste au premier 
rang. Examinons la carte 2 : quelles 
sont les grandes régions productrices 
de charbon? On en extrait 57 mil- 
lions de tonnes par an; cependant la 
France, qui ne possède pas certaines 
qualités de charbon indispensables à 
son industrie, doit en importer. Les 
échanges se font avec les pays voisins, 
groupés dans la Communauté euro- 
péenne Charbon-Acier (C.E.C.A.). 


b) Les produits pétroliers sont 
de plus en plus utilisés. Situons, sur 
la carte 2, nos gisements de pétrole. 


Ils ne fournissent que le quin- 
zième de notre consommation. Nous 
importons donc du pétrole brut; 


de quels pays? Le Sahara en fournit 
de plus en plus (leçon 39). Du pétrole 
brut, les raffineries 
l'essence, le kéresène, 


extraient 
le fuel, 

Ces raffineries sont situées près des 
grands ports d'importation (carte 2). 
Au pétrole, s'ajoute le gaz naturel 
fourni surtout par le grand gisement 
de Lacq. Situons-le. 


c) Les chutes d’eau sont amé- 
nagées en construisant des barrages 
et des centrales hydroélectriques. 

Où sont situées les principales 
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centrales hydroélectriques (car- 
te 3)? Pour quelles raisons ? 
Elles ne fournissent pas toute 


l'électricité consommée en France; 
les centrales thermiques utilisent 
le charbon comme source d'énergie. 
Où sont-elles nombreuses ? Pourquoi ? 


d) La France prépare l’avenir 
elle a construit des centrales atomi- 
ques (Marcoule, Chinon) et édifie 
un barrage sur la Rance (carte 3) où 
la force des 


sera utilisée marées 


(usine marémotrice). 


4, Les industries se groupent : 


e Près des sources d'énergie 
(houille du Nord), des matières 
premières (fer de Lorraine), des 
ports qui reçoivent les produits 
bruts venant de l'étranger (Basse- 
Seine). Pourquoi? 


e Près des grands centres urbains 


où la main-d'œuvre est abondante 
(région parisienne, région lyonnaise). 
Ainsi sont nées les grandes 


régions industrielles (carte 4). Quel- 
les sont les plus importantes? 


EXERCIGES. 1. Quels sont les avantages et 
les inconvénients de la houille bar rapport 
au pétrole ? et par rapport d l'électricité ? 

2. Dessinez la carte 4. En vous servant des 
cartes des leçons 31 et 29, remplacez 
les initiales par les noms des villes corres- 
pondantes. 

3. Quelles sont les activités principales des 
grandes régions industrielles (carte 4)? 


4, En vous insbirant de la carte 1, dessinez 
à part la carte des bassins hobillers. 


RÉSUMÉ : 1. La Franceest une grande 
puissance industrielle. Ses gisements 
de houille (Nord, Lorraine, Massif 
Central) produisent 57 millions de 
tonnes: elle a de nombreuses cen- 
trales hydrauliques et thermiques. 
Mais elle doit encore acheter presque 
tout le pétrole qu’elle consomme. 
2. Les grandes régions industrielles 
de la France sont le Nord, l’Est, les 
régions parisienne et lyonnaise et 
les zones portuaires. 
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32. PRINCIPALES INDUSTRIES 


1. L’industrie, qui consiste à extraire et travailler les 
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1 À (qui produisent la fonte) et les aciéries sont installés 
à proximité des bassins houillers (Nord) et surtout 
près des riches gisements de minerai de fer que la France 
possède en Lorraine (90 % de la production) et en Nor- 
mandie). La production d'acier (20 millions de tonnes 
par an) augmente régulièrement. 


Usine métollurgique près de Caen. 2 


b) Les tôles, barres, tubes, fils sortis des acié- 
ries, sont transformés dans d’autres usines: en 
quels produits? Cette métallurgie de transfor- 
mation est plus dispersée que la sidérurgie. Citons 
les principaux centres, notamment ceux qui fabriquent 
les automobiles (1 500 000 véhicules par an). 

L'électrométallurgie, c'est-à-dire l'extraction des 
métaux par des procédés électriques, est pratiquée dans 
les régions montagneuses où l’électricité est bon marche. 
Elle produit des aciers spéciaux, de qualité supérieure. 
Elle transforme aussi un minerai appelé bauxite, très 
ie | abondant en Provence (carte 1) en un métal très 
rar | léger, l'aluminium, qui est de plus en plus utilisé, 
notamment en aéronautique. 
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3. Les industries textiles françaises sont très actives : 
elles occupent le troisième rang dans le monde; elles sont 
d'ailleurs pratiquées en France depuis très longtemps. 
Les filatures transforment Îles fibres (de coton par 
exemple) en fils. Avec ces fils, d'autres usines fabriquent 
des tissus (c'est l'opération du tissage). La France 
importe : 

la laine, d'Argentine et d'Australie; 

le coton, d'Égypte et des États-Unis; 

la soie, d’Extrême-Orient; 

le jute (qui sert à faire de la toile 


Confection _ 
lespes 


% 


à sac), de l'Inde. 


& | ++ + e L + 
1. Citons les centres qui manufacturent la laine, le coton, 
D lui 1 4 
la soie, le jute (carte 3). 
@  !:1 


Les textiles artificiels (rayonne, fibranne, nylon, etc.) 
se développent rapidement. On les produit et les tra- 
vaille dans les régions lyonnaise et parisienne. 
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Aux textiles se rattachent des industries annexes : 
dentelle, bonneterie, confection de vêtements. Les grands 
couturiers parisiens lancent la mode à travers le monde. 


4, Les industries chimiques, en plein essor, travaillent 
des matières premières variées : houille et pétrole, sel 
et potasse, corps gras, etc. Elles fabriquent quantité de 
produits : acides, colorants, engrais, savons et déter- 
gents (produits qui servent à nettoyer), produits pharma- 
ceutiques, etc... 

Citons les principaux centres (carte 4). 
Deux spécialités sont importantes : 
les plastiques (nommons des objets en plastique); 
le caoutchouc (Clermont-Ferrand, Montluçon, Colombes) 
lié à l'essor de l'automobile. Pourquoi? 


5. Les autres industries comprennent : 


e les industries alimentaires : minoteries, biscuite- 
ries, sucreries, conserveries, huileries, brasseries, distil- 
leries, etc.: 


e les industries du bois : quelles sont-elles ? où sont- 


elles pratiquées (carte 4)? 


e les industries du cuir (chaussures, gants, 
nérie); 


maroqui- 


e les industries de luxe, célèbres par la qualité et le 
goût de leurs produits; les articles de Paris (parfums, 
bijoux, objets d'art, haute couture) sont réputés dans le 
monde entier. 


EXERCICES. 7. Retrouvez dans le texte de la leçon et recopiez la 
définition des noms suivants : industrie, sidérurgie, électrométal- 
lurgie. 


2. Après examen de la carte 1, dressez : a) la liste des centres 
sidérurgiques; b) la liste des centres d’électrométallurgie. 


3. Après examen de la carte 3, dressez : à) la liste des centres 
laïniers; b) la liste des centres cotonniers. 


4. Dessinez une grande carte de votre région. En vous aidant 
des cartes des leçons 31 et 32, faites figurer sur votre carte ce 
qui concerne l'activité industrielle de votre région. 


RÉSUMÉ : 1. La métallurgie française produit le fer, la 
fonte, l'acier dans les régions minières : la Lorraine, riche 
en fer: la région du Nord riche en houille. Les industries 
de transformation sont plus dispersées, mais Paris reste 
le grand centre de construction des automobiles. 
2. Les industries textiles travaillent 1a iaîne (Nord), le 
coton (Vosges), la soie (Lyon). Les industries chimiques 
font de rapides progrès. La France est réputée dans le 
monde pour la haute qualité de ses industries de luxe. 
Usines Renault : séchage des peintures. 6 
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33. LE RAIL ET LA ROUTE 


1. La route a repris une activité que 
les chemins de fer lui avaient fait 
perdre au siècle dernier. Pourquoi 
cette Quels avantages 
présentent les transports 


renaissance ? 
routiers ? 


2. Observons le réseau routier fran- 
çais (carte 1). Les grandes routes 
forment des « toiles d'araignées » 
autour de Paris et de quelques 
grandes villes; lesquelles ? 

La France à 350 000 km de routes 
prinËlpales auxquelles s'ajoutent 
300 000 km de routes secondaires 
(chemins vicinaux). | 

Ce réseau important et biep entre- 
tenu, suffit à peine aux besoins d’une 
Circulation automobile qui s'accroît 
avec rapidité : plus de 7 millions 
d'automobiles en 1963 contre 4 mil- 
lions en 1956. 

Il faut donc moderniser les routes et 
construire des autoroutes (photo 2), 
encore peu nombreuses en France. 
Quels avantages offrent ces dernières ? 
Enfin il faut améliorer la sécurité rou- 
tière (suppression des 
niveau, des 
etc.). 


passages à 


carrefours dangereux, 


3. Malgré les progrès de l’automo- 
bile, les chemins de fer restent au 
premier rang des moyens de trans- 
port : ils assurent presque les 2/3 
du trafic, tant pour Îles voyageurs 
que pour les Quels 
sont donc les avantages des transports 
ferroviaires ? 

Ils sont administrés par une société 
nationale : la S.N.C.F. (expliquons 
ces initiales). 

Pour la rapidité (ex. 1), la sûreté, 
la précision des horaires, les trains 
français sont les plus remarquables 
du monde. Observons le réseau ferré 
(carte 4) : Autour de quelle ville 
rayonne-t-il ? Est-ce un avantage ou 
un inconvénient ? 

Pour aller de Brest à Nice, la voie 
la plus rapide passe par Paris; est-ce 
normal ? Que faudrait-il faire? 

On a construit des lignes trans- 


marchandises. 
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versales mais elles sont insuffi- 
santes et peu rapides, sauf exceptions 
(Calais-Bâle, Bordeaux-Genève). 

La France a un réseau ferroviaire 
long de 40 000 km. On le modernise 
en électrifiant les grandes lignes : 
6 000 km de lignes électrifiées assu- 
rent à elles seules, en 1963, la moitié 
du trafic de la S.N.C.F. Quels sont les 
avantages de la traction électrique? 


(photo 5). 


4, Les réseaux français de routes 
et de chemins de fer sont raccordés 
aux réseaux étrangers. Pour cela, 
il a fallu parfois percer des tunnels 
à travers les montagnes : montrons 
les principaux (carte 4). On vient 


encore de percer un tunnel sous 
le Mont Blanc. 
Certaines lignes desservent des 


ports de voyageurs; nommons Îles 
principaux ports (fig. 6). Vers quels 
pays dirigent-ils les voyageurs? Pour- 


quoi sont-ils en déclin? 


EXERCICES. f. 
vitesse moyenne de 110 km à 
Quelle est la durée du trajet Paris-Hen- 
daye? Si le train part à 8 heures du matin, 
quand atteint-il Hendaye? A quelle heure 
arriverait une automobile qui, partie à la 
même heure, 1 une vitesse 


Le Sud-Express roule à une 
l'heure. 


aurait roulé à 
moyenne de 70 km à l’heure? Comparez les 
résultats. 


2. Sur le graphique 6, figurent les grands 
ports de voyageurs de la France, représentés 
par un carré plus ou moins grand suivant 
leur importance. Un mm? correspond à 
5000 voyageurs (chiffres de 1960-61). Cal- 
culez le trafic annuel voyageurs des cinq 
grands ports français. 


RÉSUMÉ : 1. La France a 7 millions 
de véhicules automobiles qui circu- 


lent sur près de 650 000 km de routes; 


mais les chemins de fer français, 
administrés par la S.N.C.F. assu- 
rent les deux tiers du trafic sur 
40 000 km de voies ferrées. 

2. Les chemins de fer français sont 
réputés pour leur exactitude et leur 
rapidité. Mais le réseau ferré est 
trop concentré sur Paris. 
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34. VOIES NAVIGABLES ET AÉRIENNES 


1. Sur les voies d’eau, chalands et péniches transportent 
des marchandises lourdes et encombrantes (donnons des 
exemples) à des prix réduits; pourquoi? 

À quelles conditions (pente, régime, profondeur) les 
cours d'eau sont-ils navigables ? 

De tels cours d’eau sont peu nombreux; aussi les hommes 
aménagent-ils fleuves et rivières. Expliquons ce qu'est 
un canal (photo 3}, un canal latéral, un canal de 
jonction; montrons-en des exemples sur la carte 1. 
Des écluses sont nécessaires pour franchir les dénivel- 
lations (photo 4). 


2. Le réseau navigable de la France est organisé autour 
de la Seine, le plus utile de nos fleuves. Quels canaux la 


relient à la Loire, à la Meuse et au Rhin, à la Somme et à. 


l'Escaut ? (carte 1). 

Pourquoi le réseau est-il serré au Nord et à l'Est? Ailleurs 
il est souvent insuffisant, mais l'aménagement du Rhône 
est en cours de réalisation. 


3. Au total, la batellerie n'utilise que 8 000 km de voies 
d'eau et toutes ne sont pas adaptées aux conditions 
modernes de navigation. Aussi le trafic fluvial reste-t-il 
faible. 


4. Les transports aériens, à l'inverse des transports 
par eau, sont très rapides (6 heures de Paris à New- 
York) mais coûteux. Ils sont encore réservés aux voya- 
geurs riches et pressés, au courrier, aux marchandises 
chères sous un petit volume; lesquelles ? 

La Compagnie nationale Air-France concentre 
la plus grande partie des transports aériens français. 
Elle assure peu de services intérieurs (citons Paris-Nice) 
mais son réseau de lignes (300 000 km) couvre presque 
l’ensemble de la terre (carte 2). 

L'aéroport d'Orly près de Paris est l’un des plus impor- 
tants du monde. 


EXERCICES. 1. Sur un bateau de plaisance, vous voulez traverser 
la France de Calais à Marseille, Dessinez votre itinéraire en vous 
servant de Ja carte Î. 


2. Par où passera une péniche transportant du minerai de fer de 
Nancy à Montluçon? 


RÉSUMÉ : 1. La France a un réseau navigable peu 
développé : 8 000 km seulement de voies d’eau utilisées. 
Ce réseau dessert surtout la région parisienne et les 
régions industrielles du Nord et de l'Est. 

2. La Compagnie nationale Air-France exploite 
300 000 km de lignes aériennes qui couvrent le monde 
entier. Mais l’avion reste encore un moyen de transport 
coûteux. 
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35. LE COMMERCE EXTÉRIEUR 


1. La France ne produit pas tout 
ce qu’elle consomme. Observons Îa 
figure 1 et nommons les principaux 
produits qu'elle doit se procurer à 
l'extérieur. Ces achats s'appellent des 
importations. 

En revanche, la France vend des 
produits qu’elle a en trop; lesquels ? 
(fig. 1). Ces ventes s'appellent des 
exportations. 

Les marchandises qui entrent en 
France ou qui en sortent sont contrô- 
lées par le service des douanes; 
quel est son rôle? 


2. jusqu'en 1958, la valeur des achats 
dépassait celle des ventes; depuis 
1959 les exportations se sont beau- 
coup développées et leur valeur 
atteint celle des importations. On dit 
que la balance commerciale est 
équilibrée (fig. 3). 


3. Mais cet équilibre reste fragile. 
Pour le consolider, la France à conclu 
des accords avec des pays voisins 
pour abaisser -et même supprimer 
les droits de douane et établir ainsi 
un Marché commun. En dehors 
des pays du marché commun (Belgique, 
Luxembourg, Italie, République fédé- 
rale allemande) les principaux clients 
et fournisseurs de la France sont les 
États-Unis, la Grande-Bretagne et 
les pays qui étaient jadis des colonies 
françaises (36€ leçon). 


4, Une grande partie du commerce 
extérieur se fait par mer; pour 
quelles raisons ? 

Les bateaux qui transportent des 
marchandises sont appelés cargos; 
certains cargos sont spécialisés dans 
le transport d'un seul produit; tels 
sont les pétroliers, géants modernes 
des mers. 

L'ensemble des cargos d'un pays 
constitue sa flotte marchande; celle 
de la France est insuffisante : il faut 
utiliser des bateaux étrangers. 


« 3. 
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5. Les cargos accostent dans Îles 
ports spécialement aménagés. Expli- 
quons comment est organisé un grand 
port moderne (photo 6). La France 
a de nombreux ports de commerce 
(carte 4). Nommons les principaux. 

Les uns sont situés sur la côte 
même : Marseille, Le Havre, Dun- 
kerque sont des ports maritimes. 

D'autres sont installés loin de la 
mer, des fleuves navigables; 
nommons et situons les principaux 
ports fluviaux. Tous Îles grands 
ports sont situés au débouché de 
zones industrielles importantes. (Ex. : 
Dunkerque pour la région du Nord — 
Le Havre et Rouen pour la région 
parisienne.) 

Chaque port est animé par des 
activités industrielles; citons des exem- 


sur 


ples. 

Les installations pétrolières (raffi- 
neries) sont situées un peu à l'écart 
des ports. Pour quelles raisons? 

Le plus grand port français, Mar- 
seille, à un trafic annuel de 27 mil- 
lions de tonnes. 


EXERGICES. 1. Dessinez le croquis 1; 
n'oubliez pas la légende. Sur quelles caté- 
gories de produits le commerce de la France 
est-ii en déficit? Sur quelle catégorie de 
produits la France réalise-t-elle des bénéfices 
importants ? 

2. Classez les six plus grands ports mari- 
times français par ordre d'importance 
décroissante (carte 4). 


RÉSUMÉ : 1. La France doit impor- 
ter les matières premières et les 
combustibles nécessaires à son indus- 
trie et les produits alimentaires que 
son sol ne fournit pas. Elle exporte 
les produits de ses mines (fer), de 
son agriculture (vins) et surtout de 
son industrie (machines, articles de 
luxe). 

2. La France a une flotte marchande 
insuffisante. Ses grands ports sont 
Dunkerque, Le Havre, Rouen, Nan- 
tes, Bordeaux et surtout Marseille. 


Dans le port de Saint-Nazaire. 6 }- 


73 


us Er BR AN 
PORTS DE COMMERCE sd CT. \ 


\ 
4 7? Ta À. 
Le re NORD FT 
Le 
Paris 
eu % \ 
Brest ‘ ‘1 RÉGION pi 
an PARISIENNE 9, 
D. 
ns 
St.Nazai e 
Les six 
grands ports 
français 


Aütres ports 
® decommerce 


Régions 
industrielles 


En vert part 
des produits 
pétroliers  - 


dans le trafic des 
grands ports. 


À 4. 


Y 5. Le vieux x port à Marseille. 


7 TERRE -NEUVE 
1! 


# *% St.Pierre et 
— Miquelon 


DR ETRC FR MS ARTINI QUE 
( ne ACIFIQUE ds 


re %€; VARUISES 


, Tehti, | k, 
Hs ve ETATS 


PSS # re à 


ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS 
DE L'OCEANIE 


LA FRANCE DANS LE MONDE 


Paysage de la Martinique. 2 4 


3 Y 


GUYANE : _20bm 


FRANÇAISE 


NDE TERRE 
LA DÉSIRADE 


nm. 11 


POINTE A PITRE 
TERRE 


MARIE- 
| 5 ‘5 


LA MARTINIQUE 


LES GAINTES 
#7 . 


TERRES FRANCAISES D'AMERIQUE 
Plaines 


COMMUNE [est 11 Plateaux 


0 n 


PE A y 


. LA GUADELOUPE 


L 1 O FRANCE ET DÉPARTEMENTS D'OUTRE-MER. 
nl { TERRITOIRES D'OUTRE-MER ET PAYS DE LA 
© COMMUNAUTÉ EX 1958. 
SE O PAYS AYANT FAIT PARTIE DE L'EMPIRE FRAN- 
LAIS AVANT LA DERNIÈRE GUERRE. SN 


À à NOTA : Les cercles entourent {es groupes 
i d'îles soumis à l'influence française. 


OCÉAN 
CAR 
UNION ND1EN 


l.Comof’es 


= ANSTERDAN 


C7 ° st PALE 
l "_h Mcnozer 


f { Ex ( CT 


TRUE s 


36. LA FRANCE DANS LE MONDE 


1. La France a conquis dans le passé de vastes terri- 
toires au-delà des mers (8 millions de km“, 80 mil- 
lions d'habitants), mais la plupart des anciennes colonies 
françaises sont devenues indépendantes. 

En 1958, la Constitution a organisé une Communauté 
de peuples ayant bénéficié de la civilisation française ; 
la réalisation de cette Communauté est difficile, mais le 
rayonnement de la France reste très vif dans les 
pays qu’elle a administrés autrefois. 


2. En Amérique, la France à conservé une base pour la 
pêche à la morue sur les grands bancs de Terre-Neuve : 
le petit archipel brumeux de Saint-Pierre et Miqueion. 
Elle a fait de la Martinique, la Guadeloupe et la 
Guyane trois départements d'outre-mer (carte 1). 


a) Martinique et Guadeloupe sont des îles volca- 
niques de l'archipel des Antilles (carte 3). Leurs sols 
fertiles, leur climat tropical chaud et humide en font de 
gros producteurs de canne à sucre (rhum) et de fruits 
exotiques (ananas, bananes). 

La population qui comprend des blancs, des noirs et 
surtout des métis nés de l'union des deux races est très 
dense. Nommons les capitales des deux îles. 


b) En dépit des mines d’or et dé bauxite et des bois 
précieux de ses forêts, la Guyane, peu peuplée, est encore 
mal exploitée. Ville principale : Cayenne (carte 3). 


3. En Océanie, au cœur de l'Océan Pacifique, la France 
a des archipels : lesquels? (carte 1) au climat délicieux 
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Ils sont peuplés de Polynésiens aux mœurs douces. 
La grande île de Nouvelle-Calédonie à des mines 
importantes (nickel, chrome); ses plateaux sont propices 
à l'élevage, mais sa mise en valeur débute à peine. Quelle 
est sa capitale ? (carte 4). 4 


4. Dans l’Océan Indien, l'ile de la Réunion (carte 5) — 
qui constitue un département — rappelle les Antilles 
et produit canne à sucre et cacao; elle est surpeuplée. 
L'archipel des Comores, producteur d'épices (carte 7) 
et la Côte des Somalis (carte 6) ont subi l'influence 
arabe. 

Le port de Djibouti sert de débouché à l'Éthiopie et 
c'est une escale importante sur les routes maritimes qui 
passent par le canal de Suez. 

Les îles australes battues par des vents violents et 
froids, sont désertes. Nommons-les (carte 1). 


5. Madagascar. Situons la « grande île » (590 000 km?) sur 
la carte 1; c'est un morceau de continent. Elle est massive 
(carte 7} avec ses plateaux et ses volcans. 

Les plaines côtières, bien arrosées, sont plus larges 
à l'Ouest qu’à l'Est. Les Français ont pu développer dans 
ces plaines humides et chaudes des plantations de café, 
de canne à sucre, de vanille. 5 

Le plateau central, au climat tempéré par l'altitude, P 
rassemble la plupart des 5 millions d'habitants et aussi la 
capitale, Tananarive (200 000 hab.). 

Les ressources principales de l’île sont la culture du 
riz et du manioc (dont les racines fournissent le tapioca), 
l'élevage des zébus ou « bœufs à bosse » (6 millions de 
têtes), l'exploitation des mines (mica, graphite) et 
l'extraction des pierres précieuses. 


EXERCICE. Travail d'équipe : Dessinez un grand planisphère et 
en vous aidant de la carte 1, faites-y figurer les pays où l'influence 
française est prépondérante {respectez la légende). 


RÉSUMÉ : 1. L'empire colonial français groupait jadis 
80 millions d'habitants répartis sur 8 millions de km. 
La plupart des territoires qui le constituaient 
ont acquis leur indépendance après la dernière 
guerre mondiale. Beaucoup conservent des liens avec 
la France et forment avec elle une Communauté. 


2. En dehors de l’Afrique cette Communauté comprend: 
en Amérique les départements de la Martinique, de 
la Guadeloupe, de la Guyane: les îles de Saint-Pierre 
et Miquelon; dans l’océan Pacifique, les établissements 
français d’Océanie (Tahiti) et la Nouvelle-Calédonis; 
dans l’océan Indien, la grande île de Madagascar, l’île de 
la Réunion, qui constitue un département, et la côte des 
Somalis avec Djibouti. 7 
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à 1. Relief de l'Afrique du Nord. 


__ 37. L'AFRIQUE DU NORD 


1. Présentation. Les Arabes l'appel- 
lent : « Île du Couchant ». La mer ne 
l'entoure pourtant que de trois côtés; 
mais le désert du Sahara fut long- 
temps infranchissable; pourquoi ? Mon- 
trons le détroit de Gibraltar; quelles 
mers sépare-t-il? et quels pays? 
(carte 1). 


2. Climat. Dans l'ensemble, l'Afrique 
du Nord ou Maghreb est un pays 
sec et rocailleux (photos 2 et 5). 


a) En hiver domine l'influence 
de la mer : température douce, 


É 4 


Res ja, : 
Line ; NE, , ee 4 
à GS : LA se . … ” AE ER 


pluies violentes mais irrégulières; 
les cours d'eau ou ouadi (un oued) 
ont alors des crues brutales. 


Paysage du Sud-Algérien. Z à 


Une ville marocaine. 3 w 


b) En été domine l’influence du 
désert : fortes chaleurs, sécheresse 
absolue: les cours d'eau sont à sec; 
seules certaines plantes peuvent résis- 
Rs - be. = LE NU ter à ce manque d'eau Comment? 
ms nn. FN Mur sen La CUS Ne Ve (fig. 6). 

OR A des 6 . bb 3. Relief (carte 1). Les plaines occu- 
pent-elles de vastes surfaces? Où 
sont-elles situées? Par contre Îles 
montagnes sont très étendues; mon- 
trons l'Atlas tellien prolongé par 
le Rif, puis l'Atlas saharien. Très 
écartés à l'ouest, les Atlas se rappro- 
chent à l’est jusqu’à se confondre. 
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Le Moyen Atlas isole les plaines et 
les plateaux du Maroc. Dans le triangle 
formé par les trois Atlas s'étendent les 
Hauts Plateaux. Pourquoi sont-ils 
très secs? 

Le peu d'eau s'écoule vers des 
cuvettes marécageuses, les chotts. 


4. Les hommes. Dans l'Afrique du 
Nord, jadis habitée par les Berbères, 
se sont fixés, il y a des siècles, des 
Arabes, éleveurs nomades, qui ont 
imposé leur religion; puis au siècle 
dernier, des Européens, Français 
surtout, ont mis le pays en valeur et 
y ont construit des villes modernes à 
côté des anciennes villes indigènes. 


5, Genres de vie. Les éleveurs 
nomades se déplacent sur les pla- 
teaux à l'herbe rare, avec leurs 
troupeaux de moutons et leurs vil- 
lages de tentes appelés douars. 

Les cultivateurs sédentaires sont 
nombreux dans les massifs bien arrosés 
comme la Kabylie, où croissent oliviers, 
figuiers et amandiers. Les plaines 
sèches sont cultivées avec peine par 
des paysans souvent très pauvres. 

Les Européens ont asséché les 
marécages, irrigué les plaines, intro- 
duit de nouvelles cultures : vigne, 
primeurs, agrumes. 

Is ont construit des villes et exploité 
des mines. 


EXERCICES. 1. Dessinez la carte Î. 
2. Reproduisez le dessin ci-contre (fig. 6). 


3. Rassermblez des photographies relatives 
aux paysages du Maghreb (régions sèches et 
régions irriguées). 


RÉSUMÉ : 1. Isolée par la mer et 
le désert du Sahara, l'Afrique du 
Nord ou Maghreb, avec son relief 
montagneux (Atlas) et ses étés très 
secs, est peu favorisée par la nature. 


2. Elle est peuplée d’Arabes et de 
Berbères, qui ont parfois conservé 
leurs anciens genres de vie, mais 
l’influence européenne, française sur- 
tout, a modernisé le pays. 


Adaptation des plantes à la sécheresse. 6 
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5. Caravane dans le Sud. 
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À 1. Ressources et villes de l'Afrique du Nord. 
38. PAYS DE L’AFRIQUE DU NORD 


1. L’Afrique du Nord, grande environ comme une fois 
= 7 +. “1 et demie la France, compte environ 24 millions d'habi- 
Sn et ne à |  tants dont un certain nombre sont de souche européenne, 
SE française en particulier. Les autres sont des Arabes et 
des Berbères. Trois pays la composent : 

la Tunisie, à l’est, compte 4 millions d'habitants; 
l'Algérie, au centre, et le Maroc, à l'ouest, en comptent 
chacun 10 millions. 


2. La Tunisie est le plus petit des trois pays. L'intérieur, 
avec ses montagnes au nord, ses plateaux pierreux au 
sud, est presque désert; mais on y exploite deux riches 
gisements de phosphates; à Gafsa notamment (carte 1). 

Les plaines côtières rassemblent la plupart des habi- 
tants. Montrons sur la carte le Sahel, « mer d'oliviers » 
(photo 2), les plaines du nord (céréales, piments, fruits, 


…— 


"+. . 
_ # 


Vergers d'oliviers en Tunisie, 2 & vigne). 
Un vignoble algérien. 3 y Tunis groupe avec sa banlieue près d'un million d'habi- 


tants. Autres villes : Sfax, Sousse, Bizerte. 


3, Le Maroc est le plus humide des trois pays car il est 
largement ouvert aux influences océaniques. Quelles 
montagnes limitent ces influences ? 

A l’est et au sud de ces montagnes, le Maroc est sec et 
| presque désert; on y trouve cependant des mines 
(manganèse, zinc) comme celles de Zellidja. 

A l'ouest s'observent de riches plaines agricoles 
(céréales, vigne, primeurs, agrumes), des gisements de 
phosphates, des pêcheries sur la côte atlantique. 
Montrons la capitale, Rabat, puis Casablanca (un 
million d'habitants), grand port et ville-champignon 
qui n'existait pas au début du siècle; Marrakech et Fès 
sont d'anciennes villes très pittoresques, 
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0 500 km 


PRINCIPALES VILLES D'AFRIQUE DU NORD 


À 4. Carte muette. 


4. L'Algérie a fortement subi l’influence française. Ses 
hauts plateaux sont parcourus par des nomades, mais 
la plupart des habitants sont installés dans là zone côtière 
du Tell; pourquoi? Le Tell comprend des plaines assez 
étendues où l'on cultive céréales, primeurs, vigne, 
agrumes. Montrons les ports d'Alger (capitale) et 
d'Oran. 
À l’est, le Tell est formé de massifs boisés : la Kabylie 
est très peuplée. Situons Constantine, Bône et le port 
de Bougie qui exporte le pétrole d'Hassi-Messaoud. 

Manquant de houille, l'Algérie n’a pas assez d'industries 
pour occuper tous ses habitants. | 

Le gaz naturel et le pétrole du Sahara peuvent 
la transformer en un grand pays moderne. 


EXERCIGES. f. Dessinez le croquis 4; coloriez la Tunisie en jaune, 
le Maroc en vert; indiquez les villes (chaque cercle est bropor- 
tionnel à l'importance de la ville]. Soulignez les noms des trois 
Cabitales. 


2. L'Afrique du Nord fait surtout du commerce avec la France. 
Que peut-elle lui acheter? Que peut-elle lui vendre? 


RÉSUMÉ : 1. Trois pays constituent l'Afrique du Nord : 
ce sont le Maroc, l’Algérie et la Tunisie. L'intérieur 
étant souvent aride, les populations se rassemblent 
dans les régions côtières : Maroc atlantique, Tell algé- 
rien, Tell et Sahel tunisiens. 


2. Les grandes villes, Casablanca, Oran, Alger, Tunis, 
sont aussi des ports. 

Les trois pays du Maghreb restent pauvres, faute 
d'industries suffisantes. La plus grande partie de leurs 
échanges commerciaux se fait avec la France. 
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w 6. Une orangeraie. 
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Une harnado : désert de cailloux. 2 4 


| Une palmeraie au Sahara. 3 w 


À Îi. le Sahara. 


39. LE SAHARA 

1. Un pays aride (photos 2 et 5). 
Le Sahara est un désert, le plus 
vaste désert du plusieurs 
années peuvent s'écouler en un lieu 
sans qu'il y tombe une goutte d’eau; 


monde ; 


aussi l'air est-il sec, pur et trans- 
parent. 
Le jour, le soleil peut chauffer 


de façon implacable et la température 
dépasser 559; mais la nuit, la tempé- 
rature tombe brusquement; il peut 
même geler en hiver. Quels contrastes! 


2. Seuls des végétaux tres résistants 
peuvent survivre. De vastes étendues 
sont totalement à nu les roches 
éclatent l'effet des brusques 
différences de températures; les vents, 
très violents, trient les débris (fig. 6). 

Expliquons ce qu'est une hamada 
(photo 2). Les ergs sont d'immenses 
amas de dunes de sable rouge. 


sous 


3. Le Sahara n’est pas tout à fait 
vide d'hommes. Une petite tache 
verte surgit parfois au milieu du 
désert : c'est une oasis de palmiers- 
dattiers, une petite région où la 
présence de l'eau permet la culture. 
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daires et recherchent les pâturages qui PARTA E-ROLIUIC | ff en 1961 
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4. Le Sahara se transforme à cause Y 5: Un village saharien : El Goléa. 

F F ; s TT TENTE RTE TRE AU ee — — . 
de ses minerais (fer, cuivre, uranium) en NANTES ST EEE Eu NL en 
et surtout des nappes de pétrole DE Mb CNRS | 


et de gaz qu'il renferme. Nommons CR N EAnN 
les principaux centres d'exploitation A 
(carte 1). Le pétrole est évacué par 
des conduites appelées pipe-lines ou 
oléoducs (Hassi-Messaoud, à Bougie; 
Edjelé, à La Skira). 

Le Sahara peut jouer un rôle impor- 
tant grâce aux ressources de son sous- 
sol mais les conditions de vie ÿ restent 
très dures et il restera très longtemps 
encore un monde grandiose et désolé. 


EXERCICES. f. Dessinez la carte 1. N'oubliez 
bas les massifs volcaniques (Hoggar, Tibesti- 
Aïr). 

2. Reproduisez le dessin ci-contre (fig. 6). 
Modelage d’après ce dessin. 


3, Quels pays se partagent le Sahara? 
{Carte 4.) 


CUVETTE | PLATEAU LÉ ÉNIQUE 
RÉSUMÉ : 1. Le Sahara, où les pluies | _ - 
sont rares, est un immense désert. Le vent y accumulé des masses de sable t leve ny aise que 
À qui s'alignent en dunes : des cailloux : c'est 
Ses plateaux pierreux ou hamadas, c'est un ERG une HAMADA 
ses dunes ou ergs sont immenses et Mob dé 
désolés. Le | 4-7 
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2. Les rares habitants sont nomades 
sur les plateaux ou sédentaires dans 
les oasis. Le pétrole (Edjelé, Hassi- 
Messaoud) et le gaz naturel sont les L=—_— 
grandes richesses du Sahara. ss 


LA 4 
y; 
he 
- 
Li 


? Pr à Cr-23 
galerie p 


Formation des paysages sahariens. 6 D Le 
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40. L'AFRIQUE NOIRE (1) 


1. Entre le Sahara et le fleuve 
Congo (carte 1), les Français ont 
colonisé des territoires vastes comme 
14 fois la France et habités, sauf de 
Êu n' | rares exceptions, par des peuples 
sidi: 0 ER Te 7 noirs; ces peuples, récemment, ont 
D ni EN Ne cie ere acquis leur indépendance, mais ils 
restent attachés à la France par des 
liens économiques et culturels. 


2. Le relief est assez simple : de vastes 
plateaux monotones sont doucement 
inclinés vers des cuvettes intérieures; 
nommons ces cuvettes. Les seuls acci- 
dents sont des lignes de côtes formant 
de hautes falaises et quelques vieux 
massifs alignés le long du golfe de 
Guinée, par exemple le Fouta-Djalon 
qui culmine à 1 515 mètres. 

Les fleuves traversent ces reliefs 
par des rapides qui malheureusement 
arrêtent la navigation. 

Le Congo et le Niger ont 4 200 km 
de long, plus de quatre fois la lon- 
gueur de la Loire. 


« 2. Le fleuve Sénégal. 82 


3, Le climat est chaud tout au long de 
l’année en Afrique Noire, mais il y a 
une saison sèche et une saison humide. 
En allant du tropique vers l’équa- 
teur, la durée des pluies d'été 
s’allonge et la végétation est donc 
de plus en plus fournie (fig. 3 et 5). 


a) Près du Sahara, les pluies 
d'été (un à deux mois) sont peu 
abondantes; il ne pousse ici que des 
herbes maigres et dures formant une 
steppe avec de rares arbustes épineux. 


b) Plus au Sud, les pluies d'été 
durent cinq à sept mois; lesquels ? 
Le reste de l'année étant très sec, la 
plupart des arbres ne poussent que le 
long des cours d’eau (forêts-galeries). 
Les herbes se dessèchent de novembre 
à mars, mais repoussent hautes et 
drues avec les pluies : c’est la savane 
où vivent les grands herbivores que 
poursuivent les lions et les panthères. 


c) Le long du golfe de Guinée 
et près de l'équateur, il n'y a plus de 
saison sèche : chaleur et humidité 
constantes font pousser une forêt 
presque impénétrable, la forêt dense 
encore appelée forêt vierge (ex. 3). 


EXERCIGES. 7. Dessinez la carte 1. 


2. Le baobab est aussi appelé arbre-tonneau. 
Pourquoi, avec son maigre feuillage et son 
énorme tronc gorgé d'eau, peut-il résister 
à la sécheresse ? 


3. Après examen du croquis 5, décrivez la 
forêt dense ou forêt-vierge. 


RÉSUMÉ : 1. L’Afrique Noire a un 
relief de plateaux (Soudan) et de 
cuvettes (Tchad), accidenté par de 
vieux massifs comme le Fouta-Djalon. 
Les fleuves (Niger, Congo) sont 
coupés de rapides. 


2. Le climat est chaud toute l’année. 
A mesure qu’on va vers l'équateur, 
la saison des pluies d’été s’allonge 
et l’on passe de Îa steppe à la savane 
puis à la forêt dense. 
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41. L’AFRIQUE NOIRE (Il) 


1. Nommons et situons {carte 1) les 
pays d’Afrique Noire qui ont subi 
l'influence française. Leurs habitants 
sont au nombre de 25 millions. 


2. Le genre de vie varie avec les 
régions (carte 1, page 82). 


a) Les régions défavorisées sont: 
e La steppe, trop sèche, domaine 
des nomades, tels les Maures et les 
Peuls, peuples de race blanche 
métissés avec des noirs (fig. 2). 


e La forêt dense, trop humide: 
elle n'a que de rares habitants; les 
plus curieux sont les Pygmées de 
très petite taille, qui ne vivent que de 
cueillette, de chasse et de pêche. 
Au bord des fleuves, les Bantous 
ont défriché des clairières où ils cul- 
tivent des tubercules (ignames). 


| 2. Pilage du manioc au Togo. 84 


b) Les savanes sont plus favora- 
bles à la vie humaine. Les paysans 
soudanais se groupent dans de curieux 
villages de cases (photo 3). A la fin de 
la saison sèche, ils brûlent des coins 
de brousse; les cendres servent d'en- 
grais; et ils cultivent des céréales (riz, 
mil}, des arachides, du manioc. lis 
élèvent des volailles et, plus rarement, 
du gros bétail car la mouche tsé-tsé, 
qui transmet la maladie du sommeil, 
rend cet élevage difficile. 

D'habiles artisans tissent, forgent, 
sculptent, tournent des poteries. 


3. Les Français, bien que peu nom- 
breux, ont apporté d’importants 
changements : 


e |Is ont amélioré la vie des indi- 
gènes  (pacification, enseignement, 
lutte contre la famine et les maladies). 


e |is ont mis en valeur les possibilités 
naturelles : exploitation des bois 
précieux, développement de la pro- 
duction des arachides, du cacao, des 
bananes (fig. 3, page 83), du coton. 

e lis ont construit des routes, des 
voies ferrées, des ports modernes 
comme celui de Dakar (photo 4). 


e |Is ont développé des villes (citons 
les principales) d'où rayonne la civili- 
sation moderne. 

Les pays indépendants d'Afrique 
Noire ont conservé des liens frater- 
nels avec la France qui, grâce à ses 
ingénieurs, à ses professeurs, à son 
argent, les aide à se moderniser. 


EXERCICE. Dessinez le croquis 6; complé- 
tez-le : noms des fleuves et des villes. 
Remplacez les chiffres par des noms d'États 
(voir carte 1). 


RÉSUMÉ : 1. La plupart des peuples 
noirs vivent dans la zone des savanes 
où ils cultivent le manioc, les arachi- 
des, souvent en brûlant des coins de 
brousse à la fin de la saison sèche, 
2. Les Français ont amélioré les 
conditions de vie des indigènes et 
mis en valeur les ressources natu- 
relles du pays. 
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LES DÉPARTEMENTS FRANÇAIS 


La France compte 89 départements plus le territoire de Belfort. Les numéros indiqués 
sur la petite carte des départements (page 7) sont des numéros minéralogiques, c'est-à-dire ceux 
que portent les plaques d’immatriculation des automobiles, motocyclettes et scooters : ce 
sont les deux derniers chiffres qu’on lit sur ces plaques. 

Il est intéressant de connaître les noms des départements et de leur préfecture. Pourquoi ? 
Il est utile de connaître les grandes villes de notre région et de pouvoir les situer sur une carte. 

Amusez-vous à apprendre par cœur la liste des départements et à les situer sur la carte : 
vous connaîtrez mieux notre pays. et vous saurez d’où viennent les automobiles qui parcourent 
notre région! 
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Enquêtes sur notre région 


Méthode : diviser la classe en équipes de travail. Confier à chacune d'elles la responsabilité 
d'une enquête. On peut mener ainsi de front plusieurs études différentes. 


. SITUONS NOTRE REGION 
Dessinons des plans (si possible emploi de papier millimétré) : plan de la classe (échelle 


1 1” 
allant du 10 au 6) 


Plan de l’école (échelle de 7e au 5) Plan du village ou du quartièr Écieus/qu PRE au 
À gs FA fe 
sou) NOTE. 
Ne pas oublier les échelles et les légendes. Re 
Afficher ces plans en les orientant. SAERET 
Consultons le plan cadastral . en faire des copies partielles qu’on affichera; on'les accom- 
pagnera d'un commentaire. ke 4 
Collectionnons des cartes où figure notre commune, notre région: cartes du 
1 1 | 
5 000 200 000 
on repérera les communes voisines, les éminences; on passera au crayon bleu les cours d'eau. 
Plans des guides touristiques. Cartes routières. Cartes imagées, dessinées en prenant comme 
modèle la carte d'état-major, où des croquis très simples figureront quelques établissements 
caractéristiques : mairie, église, école, quelques usines ou fermes importantes; où des dessins 
prendront une valeur de symbole : épi de blé, grappe de raisin, arbre, etc... pour évoquer terre 
cultivée, vigne, forêt... 
Livrons-nous à des travaux pratiques. D'après les plans et les cartes, faire des calculs 
de distance; préparer soigneusement l'itinéraire d'une promenade pédestre; d'une excursion à 
bicyclette. Comparer la carte au paysage. Découvrir sur le terrain les renseignements lus sur la 
carte, et vice versa. Étude panoramique, carte en main, en se plaçant sur une éminence. 


, Carte d'état-major. On passera au crayon de couleur les limites de là commune; 


I. ÉTUDIONS LE RELIEF ET LE SOL 


Rassemblons des photographies. Collectionner des cartes postales ou vues diverses qui 
permettent de comprendre le relief de notre région : plaine ? plateau ? collines? montagnes ? 
vallées ? 

S’intéresser particulièrement aux photographies aériennes ou aux photographies panora- 
miques : certains parents, amateurs de photographies, pourront prêter des documents. || sera 
même possible, en certains cas, de se procurer des diapositives ou même des films d'amateurs 
relatifs au relief de notre région. 

Collectionnons des roches formant le sous-sol : les étiqueter de manière précise 
nature de la roche, lieu, date. 

Prélever des échantillons de terre et les caractériser : terre calcaire, terre siliceuse, terre 
argileuse. et noter les cultures qui conviennent le mieux à la région où a été prélevé l'échantillon, 

Visitons des carrières, interrogeons le chef du chantier. Noter l'épaisseur de la 
couche arable, celle des couches sous-jacentes et la nature des terrains ou des roches observées. 
Usage des matériaux retirés de la carrière. 

Enquêtons. Altitude des points élevés de la commune; des points les plus bas — l'hydro- 
graphie de la commune : fleuves, rivières, points d'eau, étangs, marécages. Les vallées : leur 
importance, leur orientation; les cultures différentes, selon l'exposition. 
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II. OBSERVONS LE TEMPS 


Matériel : thermomètre placé en plein vent; bocal de verre cylindrique gradué en milli- 
mètres, il fera office de thermomètre; girouette orientée (rappeler que la pointe de la girouette 
indique la direction d'où vient le vent). 


Méthode : l'équipe chargée de l'observation du temps travaillera pendant une semaine, 
Une autre équipe, alors, lui succèdera. Les observations seront faites et notées tous les jours de la 
semaine et non pas les seuls jours de classe. 


La température sera relevée deux fois par jour, à des heures fixes, par exemple 10 heures 
et 16 heures. On indiquera non seulement d’où vient le vent mais sa force : léger, doux, fort, 
très violent, bourrasque, tempête. On notera d’autres observations comme verglas, gelée 
blanche, orage, grêle, brume, neige, etc. La hauteur de l'eau recueillie dans le pluviomètre, 
qu'elle soit tombée liqui- 
de ou quelle résulte 
de là fonte de grêélons 
ou de neige, sera indiquée 
en millimètres. 


NOTEZ AINSI L'ÉTAT DU CIEL 
CIEL PUR SOLEIL NUAGES PLUIE NEIGE 


L'état du ciel sera 
défini par des croquis 
symboliques. 


Dressons un calen- 
drier du temps. Notre 


ÉQUIPE N° DATE 21 do :2.196 FICHE N°.25. | fiche journalière. On 
utilisera pour chacun des 


BAATIN 7 jours de la semaine une 
TEMPÉRATURE . F fiche de carton semblable 
à celle qui est dessinée 
ci-contre. Sur chaque fi- 
ÉTAT DU CIEL che, l’équipe de service 
notera le soir les obser- 
| PLUIES 
lières, affichées bout à 
VENT LE bout, ConscRUeronte le 
calendrier de la semaine. 


vations de la journée. 
Le calendrier des 


AUTRES OBSERVATIONS semaines écoulées sera 


Sept fiches  journa- 


conservé. On pourra 
comparer le temps réel 
de notre région à celui 
qu'il a fait en moyenne, pendant les trois saisons scolaires, dans l’ensemble de la France 
(automne, hiver, printemps). 


Autres exercices. 12 Calculer la moyenne journalière de température, la moyenne men- 
suelle, dresser le graphique des températures moyennes de la semaine, du mois. Noter le nombre 
de jours de pluie mensuels, Dresser la liste des mois secs, des mois pluvieux. Comparer la date 
officielle des saisons avec leurs manifestations locales : chute des feuilles, départ des hirondelles, 
première gelée, première neige, éclosion des bourgeons, etc... 

2° En vous limitant aux points cardinaux, déterminez le vent dominant de chaque semaine. 
Constatez que le temps change selon la direction de ce vent dominant. Dites comment? 
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IV. LA VIE DES HABITANTS DE NOTRE RÉGION 


Selon les régions, les enquêtes varieront au gré des circonstances, de la personnalité &t de 
l'ingéniosité des élèves. Il est impossible de les envisager toutes ici. Nous en donnons ci-après 
deux exemples caractéristiques. 


I. UNE EXPLOITATION AGRICOLE DE NOTRE RÉGION 


A. Ses installations. 
a) Les terres : faire un plan d'ensemble, à l’aide du plan cadastral. Colorier les parcelles selon 
leur utilisation : cultures, prairie, boqueteaux, vignes, terres incultes. — Calculer la superficie de 
chaque catégorie et son pourcentage par rapport à la surface totale. 
b) Les bâtiments : faire un plan ou construire une maquette en carton ou en pâte à modeler; 
prendre quelques croquis et, si possible, des photographies. 
c) Remarques relatives aux terres et bâtiments : grande ou petite propriété ? Y a-t-il eu remem- 
brement ? Nature des clôtures? Assolements? Engrais? Amendements? Modernisation des 
bâtiments (eau courante, électricité...). 
d) Le matériel aratoire : chevaux ? bœufs ? tracteur ? instruments spéciaux mus par le tracteur ? 
autres outils ? voitures ? camions ? matériel spécial pour vigne et vinification ou pour vergers. 
e) La main-d'œuvre: propriétaire ou fermier ? régisseur ? exploitation de type familial ? Employés 
de culture? journaliers ? saisonniers ? (leur période de travail, leur activité particulière)... 


B. Ses activités. 
a) Cultures : les préciser : plantes alimentaires ? industrielles ? Précisions chiffrées sur chaque 
plante cultivée : surface occupée; rendement à l'hectare; conservation; utilisation sur place; 
vente et destination. 
b) Élevage : l'emporte-t-il sur la culture? Bêtes élevées : leur nombre dans chaque catégorie. 
Mode d'élevage du gros bétail : étable ? prairie ? transhumance ? Bétail à revendre jeune ou bétail 
à engraisser ? Les produits laitiers : leur production, leur écoulement. Le petit élevage. 
c) Rapports avec la coopérative communale ou locale : pour achat de matériel, engrais, 
semences; pour la vente des produits de la culture et de l'élevage. 

C. Conclusion. La vitalité de l'exploitation; son essor ou son déclin; l'effort de moderni- 
sation; les essais de cultures nouvelles; les difficultés; les espoirs. 


Il. UN COMMERCE A LA VILLE 


A. Ses installations. 
a) L’emplacement Faire un plan du quartier; indiquer par des flèches les principaux courants 
de circulation. Plan du magasin : comptoirs, bureau, armoires; l'étalage. Préciser la nature des 
marchandises exposées. 
b) L’organisation : année de la création ou de la rénovation; commerce familial ou Société 
(magasin unique ou succursale). Directeur-propriétaire ou appointé; intéressé, ou gérant. Les 
employés: vendeurs, manutentionnaires, comptable, livreurs. Les camions. 


B. Ses activités. 
a) Les achats : fournisseurs locaux ? régionaux ? ou une maison mère ? Livraison par eau? voie 
ferrée ? camions ? autos ? poste ? 
b) La vente : produit brut ou ayant subi des transformations ? lesquelles ? Leur exposition. Les 
réclames. Les soldes. Vente au comptant et vente à crédit. La ristourne. Les remises exception- 
nelles. La clientèle. 

C. Conclusion. Commerce en expansion? (parce que besoins nouveaux, augmentation 
de la population, dynamisme du directeur, qualité des marchandises, affabilité du personnel) 
ou commerce en déclin ? Quelles en pourraient être les causes ? Les remèdes ? 
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| ARMORICAIN 
leçon pages 24 et 25 


MASSIF 
CENTRAL 
leçon pages 22 et 23 


CROQUIS DE 
LA SEINE 
leçon pages 40 et 41 


CROQUIS DU SUD-EST : 


LES ALPES 
leçon pages 12 et 13 


LE SILLON SAÔNE-RHONE 
leçon pages 36 et 37 


LE RHÔNE 
leçon pages 46 et 47 
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N° 
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nl 


| 


Seuil du Poitou 


PARISIEN 
= leçon 
pages 30 et 35 


SUD-OUEST 


LES PYRÉNEÉS 
leçon 
pages 14 et 15 


LA GARONNE 
leçon 
pages 44 et 45 


LE BASSIN 
AQUITAIN 
leçon 
pages 28 et 29 


LA LOIRE 
leçon pages 42 et 43 


LES VOSGES 
leçon pages 20 et 21 
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